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Avant-Propos

Quelques jours après la parution de ce livre, dans sa première édi-
tion, l'académicien Jean Guiton m'invita à venir en parler avec lui. Il me
mit en garde contre le danger qu'il y a à aborder le domaine délicat des
phénomènes mystiques extraordinaires, et surtout à les vulgariser : et il
n'était guère convenable d'aborder cette question face à laquelle l'Eglise
elle-même se trouve mal à l'aise, oscillant en permanence entre une attitude
de rejet de la part de certains clercs, et une crédulité déraisonnable chez
d'autres. A ses yeux, seule la réflexion philosophique était en mesure
d'ébaucher quelque piste de lecture de ces manifestations insolites.

Hormis le caractère a priori déconcertant de certains phénomènes,
l'approche et l'étude de ceux-ci ne devraient pourtant poser aucun pro-
blème à l'Eglise : sa foi ne se fonde-t-elle pas sur le fait le plus inouï et le
plus extraordinaire qui soit, la Résurrection du Christ ? Elle sait que rien
n'est impossible à Dieu, et que ses voies ne sont pas les nôtres. Elle est
riche d'une tradition spirituelle et mystique illustrée par des saints à prodi-
ges dont elle a fait de certains des Docteurs : leur expérience a permis l'éla-
boration de critères de discernement, qui visent non pas à établir la réalité
des faits allégués - c'est le travail de l'historien et de l'homme de science -,
mais à en comprendre la signification. En effet, tout phénomène extraordi-
naire survenant dans l'Eglise - dans la personne d'un de ses membres ou au
sein d'une de ses communautés - n'a de sens que s'il est signe de la présence
agissante de Dieu au milieu de son peuple.

En effet, quand bien même est établie la réalité objective de tels
prodiges, ils restent toujours secondaires par rapport au vécu de foi, d'es-
pérance et de charité des personnes qui les expérimentent, et dont on dit
avec une inconséquence bien légère qu'elles en sont « favorisées ». Il est,
dans la terminologie des livres pieux, certains mots et expressions qu'il
conviendrait de bannir : âmes privilégiées, saints favorisés de stigmates, et
même âme-victime. La seule faveur que connaissent les fidèles vivant de tel-
les expériences et leurs effets extraordinaires, est d'accomplir toujours
mieux la volonté du Père qui est dans les cieux, « d'écouter la parole de Dieu
et de la mettre en pratique » (Lc 11, 28) ; leur seul privilège - si tant est que
cela en soit un - consiste à faire en sorte, à l'exemple de Jean-Baptiste, que
Jésus croisse en eux - et, grâce à leur témoignage, dans le coeur de leurs frè-
res -, et qu'eux-mêmes diminuent (cf. Jn 3, 30). L'humilité est la pierre de
touche de toute expérience intérieure et, pour le catholique, elle se déve-
loppe et s'épanouit dans l'obéissance filiale aux légitimes représentants de
Dieu en son Eglise. La vie mystique, qui est vie d'amour, se déroule suivant
une voie unique : l'imitation du Christ, dans le don total de soi, c'est-à-dire
bien souvent dans la lutte contre les exigences et les revendications du
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« moi », dans la pauvreté intérieure, dans une dépossession de soi qui laisse
le champ libre à l'action de la grâce, à la saisie de l'âme par Dieu.

Les faits extraordinaires jalonnent l'histoire de l'Eglise depuis ses
origines. Ils existent toujours, ainsi que l'on peut s'en convaincre lorsque
l'on étudie l'hagiographie contemporaine : les récents exemples d'un bien-
heureux Padre Pio (1887-1968), d'une Marthe Robin (1902-1981), en sont
l'illustration. Par ailleurs, les médias se font parfois l'écho d'événements
sensationnels de caractère religieux, qualifiées hâtivement de phénomènes
surnaturels, voire de miracles : il n'est que de voir les articles de presse et
les émissions télévisées consacrés à telle apparition alléguée de la Vierge
Marie, à telle guérison opérée à Lourdes. Récemment, le bruit ayant entou-
ré la publication du fameux troisième secret de Fàtima ou la découverte, lors
de son exhumation, du corps resté intact du pape Jean XXIII, démontre - si
besoin est - que le surnaturel fait encore recette. 

Or, l'examen critique de manifestations présentées comme des faits
miraculeux, révèle combien sont fragiles et fluctuantes les frontières qui
séparent l'authentique expérience mystique et les prodiges l'accompagnant,
de toutes sortes de dérives et de contrefaçons favorisées par un engouement
excessif pour le merveilleux et par la résurgence de déviations du sentiment
religieux : il suffit d'évoquer le cas de mariophanies aussi contestées que
celles de Medjugorje, en Bosnie-Herzégovine, de témoignages aussi trou-
blants que celui de Vassula Ryden. La question qui se pose à l'Eglise dans
ces cas précis, comme en face de tout phénomène extraordinaire, n'est pas
seulement celle de la gestion des événements, mais une question de discerne-
ment. Son action ne saurait être réduite à une simple prise en charge pasto-
rale des pèlerins qui affluent sur les lieux d'apparitions présumées, devant
des statues qui pleurent ou qui saignent, ou sur la tombe de personnes mor-
tes en odeur de sainteté : mère et éducatrice, l'Eglise se doit d'informer et
de former les fidèles dans la vérité, et le souci de canaliser un élan de dé-
votion populaire motivé par des faits extraordinaires implique comme pré-
alable que ces derniers ne soient pas controuvés, qu'ils ne soient pas le fruit
de l'illusion ou d'une supercherie, si « pieuse » soit-elle. Tel est le sens des
instructions données par la Congrégation pour la Doctrine de la foi en
matière de révélations privées et autres manifestations extraordinaires, dans
ses Normes relatives au discernement des esprits (27 février 1978).

Alors, pourquoi des problème surgissent-ils presque systématique-
ment lorsqu'un nouveau faits d'apparition est signalé, lorsqu'un événement
d'apparence miraculeuse est porté à la connaissance du public ? As-
surément parce que, le plus souvent, on inverse la démarche d'approche du
phénomène, en privilégiant la gestion au détriment du discernement : c'est le
fameux argument tant de fois rebattu des fruits auxquels on juge l'arbre.
Mais aussi parce que certains théologiens tiennent pour quantité négli-
geable les manifestations extraordinaires dans la vie mystique, tandis que
d'autres leur accordent une importance exagérée. Parce qu'on les con-
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sidère, dans un sens ou dans l'autre, comme des faits anormaux dans la vie
de l'Eglise. Une lecture neuve de ces phénomènes, qui les tiendrait pour ce
qu'ils sont réellement - des faits normaux, quand bien même exceptionnels
et toujours relatifs à la vie théologale - permettrait sans aucun doute de les
considérer avec sérénité, au-delà des clivages, des tensions et des passions.

La deuxième édition de cet ouvrage - complété et mis à jour - est le
fruit de rencontres providentielles similaires à celles évoquées dans l'avant-
propos de la première édition. Mon éditeur a su me convaincre de repren-
dre le travail, rejoignant le voeu formulé par un courrier abondant de voir
une réédition du livre, depuis quelques années épuisé. D'autres se rappro-
chent de mes premiers pas dans l'étude de la phénoménologie mystique :
après avoir étudié autrefois la vie et l'influence de la célèbre stigmatisée et
visionnaire allemande Anne-Catherine Emmerick (1774-1824), aujourd'hui
Vénérable, j'ai été amené par mon travail de consultant auprès de postula-
teurs1 de causes de béatification à connaître d'autres cas de mystiques à phé-
nomènes. 

L'objet de cet ouvrage est l'étude des phénomènes extraordinaires
dans la vie mystique : leur nature et leurs effets, certes, mais surtout leur
place, leur insertion dans le cheminement intérieur des personnes qui les
expérimentent. En effet, pour devenir signe, tout prodige doit correspon-
dre à une réalité d'ordre supérieur qui non seulement en est la cause ou
l'occasion, mais qu'il traduise, qu'il manifeste et à laquelle il réfère. Telle
est la fonction de ces réalités insolites : ramener celui qui en est l'objet et
ceux qui en sont les témoins à l'essentiel, à la source, c'est-à-dire à l'action
de Dieu dans l'âme. Ce premier tome présente ce que je nomme phénomè-
nes objectifs : ceux dans la production desquels la volonté du sujet n'inter-
vient pratiquement pas. Le deuxième tome abordera les manifestations plus
directement liées à l'activité psychologique de la personne humaine, et par
là plus perceptibles à qui y est sujet (inédie, bilocation, télékinésie, etc.).
Toute tentative de classification, en ce domaine, est délicate et somme
toute peu satisfaisante : si la mienne paraît quelque peu arbitraire, elle pré-
sente l'avantage de permettre une étude méthodique et de proposer des
voies d'approche relativement cohérentes.

J.B.

1 - Contrairement à ce qui a pu être écrit ça et là, je ne suis pas consulteur auprès de la Congrégation pour les
Causes des Saints, mais consultant auprès de postulateurs qui, dans le cadre des procédures engagées par les
diocèses concernés auprès de la Congrégation et à la tête de commissions de spécialistes, travaillent à l'élabo-
ration des Positiones (biographies critiques) de candidats à la sainteté.
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c h a p i t r e  1

LA LÉVITATION

Et à ces mots, sous leurs regards, il fut élevé et une nuée le déroba à
leurs yeux. Et comme ils avaient les yeux fixés vers le ciel tandis qu'il s'en
allait, voici que deux hommes se présentèrent à eux en habits blancs, et ils
dirent : « Galiléens, pourquoi vous tenez-vous là, regardant vers le ciel ? Ce
Jésus, qui a été enlevé d'auprès de vous vers le ciel, viendra de la même

manière que vous l'avez vu s'en aller vers le ciel »   
                                     (Ac 1, 9-11).

Dans son livre désormais classique, le père Herbert Thurston dit de
la lévitation qu'elle est « un miracle physique fréquent dans les hagiographies,

sujet qui se prête particulièrement à l'étude »2. Si le récit des Actes des Apô-
tres illustre d'une certaine façon ce prodige, l'ascension corporelle du
Christ ressuscité transcende le fait miraculeux lui-même, et la contempla-
tion du mystère est susceptible de nous ouvrir à une lecture spirituelle et
théologique de l'événement. Donc de nous faire comprendre sa significa-
tion dans l'ordre de la phénoménologie mystique.

De ce prodige - le plus spectaculaire parmi ceux que connaît l'his-
toire de la spiritualité chrétienne -, nous avons l'assurance qu'il est le plus
objectif aussi, parce qu'il ne se prête ni à l'illusion, ni à la fraude : dès lors
que les témoignages sont suffisants, il est impossible d'en nier l'évidence,
alors qu'aucune des autres manifestations extraordinaires du mysticisme
n'est à l'abri de contrefaçons ou de plagiats (volontaires ou non), ni de ten-
tatives d'explication excluant une intervention supérieure aux forces natu-
relles connues. De surcroît, le fait de la lévitation est simple, et donc sujet
moins que d'autres phénomènes à amplification ou à interprétation :

Etant donné une lumière suffisante et des conditions à peu près normales,
le témoin le moins cultivé est compétent pour déclarer qu'une certaine per-
sonne se tient sur le sol ou est élevée dans l'air, d'autant plus que, à cause de
l'état de transe du sujet de l'enquête, le témoin a toute possibilité d'approcher
et de vérifier par le sens du toucher que le spectacle qu'il a sous les yeux n'est
pas illusion3 .

Grâce aux moyens mis à notre disposition par les progrès de la tech-
nologie, la lévitation pourrait être facilement évaluée en termes de mesures
scientifiques quant à sa matérialité. En revanche, les causes et les effets spi-
rituels du phénomène échapperont toujours à l'investigation. 

2 - Herbert THURSTON, Les phénomènes physiques du mysticisme, Paris, Gallimard, coll. « Aux frontières de la
science », 1961, pp. 10-11.

3  - Ibid., p. 11.
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MAMAN, UNE FEMME QUI VOLE !
Dans les premières années du XXe siècle, EDWIGECARBONI (1880-1952)

- une laïque stigmatisée, que, de son vivant déjà, d'éminents ecclésiastiques
tenaient pour une sainte - mettait en émoi son village natal :

Je me rappelle qu'étant à jouer avec les autres fillettes à côté de l'église, j'y
entrai à un certain moment pour réciter une prière. Je restai abasourdie en
voyant la Servante de Dieu soulevée à plus d'un mètre au-dessus du pave-
ment, dans l'attitude de la prière. Je ne pus faire autrement que de m'écrier :
« Maman, une femme qui vole ! » Le curé, Don Solinas, sortit alors de la sa-
cristie et m'ordonna de partir, mais je ne voulus pas lui obéir. Peu après,
cette dame redescendit sur le prie-Dieu, et alors je retournai à l'école, où mes
compagnes m'avaient précédée. Comme la maîtresse me grondait à cause de
mon retard, je lui relatai le fait et l'invitai à venir à l'église, mais elle s'y re-
fusa, peut-être parce qu'elle ne me croyait pas 4 .

Le prodige eut d'autant plus de témoins qu'il se renouvela durant
près de trente années, accompagné souvent d'autres manifestations insoli-
tes : aucune clôture de couvent ni aucune chambre de malade ne dérobaient
l'extatique au regard du monde et celle-ci, malgré le soin qu'elle apportait à
dissimuler les faveurs divines dont elle était l'objet, ne pouvait nullement
se rendre maîtresse de leur irruption soudaine dans les situations les plus
banales de son existence quotidienne. Sans doute vers la même époque,
témoigne Mariangela Oggianu,

Je surpris la Servante de Dieu dans l'église, elle aurait dû être agenouillée,
mais elle se tenait au contraire soulevée à une vingtaine de centimètres au-
dessus du prie-Dieu, sans appui d'aucune sorte. Elle avait les mains jointes,
les yeux levés vers le ciel, et était absorbée en prière. Une femme du pays, à
présent défunte, la nommée Elena Sanna, voulut en avoir la preuve en la
touchant. Elle prit Edvige par un bras, celle-ci la suivit jusqu'à l'autel, puis
revint au prie-Dieu où elle se souleva de nouveau au-dessus du sol 5 .

Le phénomène accompagna Edvige durant toute sa vie, avec une
telle fréquence que les procès informatifs en vue de sa béatification nous
proposent sur ce point nombre de témoignages circonstanciés.

Assez semblables, par le contexte et les réactions qu'elles suscitè-
rent, sont les lévitations de la Vénérable EUSEBIA PALOMINO YENES (1899-
1935), religieuse espagnole des Filles de Marie Auxiliatrice :

Une fillette entra dans la chapelle (...) Regardant soeur Eusebia, elle fut
épouvantée, car celle-ci était soulevée à une palme au-dessus du sol, fixant le

4 - Francesco NERONE, c.p., Testimonianze e documentazioni sulla Serva di Dio Edvige Carboni, Rome, Ed.
Scopel, 1974, pp. 111-112. Procès informatif ordinaire, f° 49 v., témoignage de Chiara Maria Cuccuru.
L'incident eut lieu dans l'église paroissiale de Pozzomaggiore (Sardaigne), donc au plus tard en 1929, date à
laquelle Edvige Carboni quitta son village natal.

5  - Ibid., p. 112. Documents et témoignages extraprocessoriaux, f° 598.
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crucifix. La petite se mit à pleurer et sortit en courant, criant : « Soeur Euse-
bia va tomber, soeur Eusebia va tomber ! » Dieu voulut que passât alors
soeur Carmen Moreno, qui se rendit compte rapidement de ce qui arrivait ;
elle éloigna la fillette, puis s'approcha de soeur Eusebia et lui ordonna de
redescendre. Très docile à la voix de l'obéissance, celle-ci revint à elle en
posant le pied sur le pavement et, levant les yeux vers sa supérieure, elle la
supplia de ne rien dire à personne de ce qui venait de se produire 6 .

De semblables prodiges sont relatés dans la biographie du Vénéra-
ble FELICE MARIA GHEBRE AMLAK (1885-1934), cistercien d'origine éry-
thréenne mort en Italie. Peu avoir été ordonné prêtre en 1918, et se trou-
vant encore dans son pays natal, il fut régulièrement sujet à des lévitations
lors de la célébration de l'eucharistie :

Au commencement de la messe, aux paroles Ahadú ab Kedus (Toi seul es le
Saint), Haïlé Mariam [nom du Vénérable dans sa langue] se soulevait de
terre 7 .

Le servant de messe en était saisi d'une crainte révérencielle, et
après s'être incliné, il se retirait pour cacher son émotion. Ce témoignage
en est un parmi nombre d'autres signalant la fréquence du phénomène
dans cette existence relativement brève, alors que le bienheureux ANDRÉ

BESSETTE, religieux de Sainte-Croix à Montréal mort à l'âge de 82 ans en
1937, semble n'avoir été durant sa longue vie que rarement sujet à la lévita-
tion :

Ce vieillard [Moïse Poirier] attesta avec le plus grand sérieux, et en pleine
connaissance qu'il paraîtrait bientôt devant Dieu, qu'un jour il était allé
voir le Frère André et qu'il avait partagé la chambrette au-dessus de la cha-
pelle. Or, par deux fois, il avait vu le Frère André s'élever au-dessus de son
lit8 .

La réalité de faits du même ordre a été prouvée indubitablement
chez d'autres saints personnages du XXe siècle. En voici un dernier exem-
ple, signalé par un saint qui en fut le témoin :

Je pourrais jurer que j'ai vu frère Ave Maria soulevé de terre, à peu près à
cette hauteur [environ 40 cm], pendant qu'il était à lire l'Imitation du
Christ. J'étais entré silencieusement dans sa cellule, la porte était à demi
ouverte, et je l'ai surpris dans cette situation (...) 

6 - Domenica GRASSIANO, f.m.a., Un carisma nella scia di Don Bosco : suor Eusebia Palomino, Rome, Istituto
delle Figlie di Maria Ausiliatrice, 1977, p. 134.

7 - [Anon.] : Il Servo di Dio D. Felice Maria Ghebre Amlak (Abba Hayle Mariam), Istitutore e primo monaco del

monachismo cattolico etiopico, Tipografia dell'Abbazia di Casamari, 1959, p. 36. Cet ouvrage résume le sum-
marium du procès informatif ordinaire en vue de la béatification.

8 - Etienne CATTA, Le Frère André (1845-1937) et l'Oratoire Saint-Joseph du Mont Royal, Montréal, Ed. Fides,
1965, p. 845. Le témoin a précisé que frère André se trouvait alors étendu sur son lit.
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J'attendis un peu, admirant le phénomène extraordinaire, puis je sortis
sans que frère Ave Maria s'aperçût de rien. Je ne serais pas étonné qu'il fît des
miracles 9 .

Nous devons ce témoignage au bienheureux Luigi Orione (1872-
1940), fondateur de la congrégation à laquelle appartenait le Vénérable
CESARE PISANO (1900-1964), en religion frère Ave Maria).

TRADITION HAGIOGRAPHIQUE ET SIGNIFICATION SPIRITUELLE

Miracle assez fréquent et fort ancien dans la tradition hagiographi-
que chrétienne, la lévitation se rencontre à peu près dans toutes les aires
socio-religieuses depuis l'Antiquité :

Il est bien connu que, depuis le temps de Jamblique, et même plus tôt, jus-
qu'à celui de D. D. Home, un nombre considérable de personnes, sans
aucune prétention à la sainteté, sont réputées avoir été l'objet de phénomènes
de lévitation 10 .

Est-ce en raison de cette fréquence que le prodige, pourtant extraor-
dinaire, heurte moins que d'autres nos mentalités pétries de cartésianisme ?
Témoin l'anecdote suivante : une personne avait le plus grand mal à admet-
tre que Jésus ait marché sur les eaux du lac de Tibériade, mais elle était tout
à fait disposée à concevoir que cela fût possible dès lors qu'il s'agissait d'un
phénomène de lévitation qui eût maintenu le corps soulevé à fleur d'onde.
Parce qu'elle est un prodige plus objectif que tous les autres, la lévitation
est plus crédible. Et parce que nous savons plus ou moins qu'elle existe
dans les spiritualités orientales. Or, dans l'épisode de la marche sur les
eaux, il s'agit d'un phénomène d'un tout autre ordre : le pouvoir sur les
éléments.

Peut-être Hélène Renard est-elle trop tributaire de l'esprit critique
d'Olivier Leroy et des limites qu'il a imparties à sa remarquable étude sur
la lévitation, lorsqu'elle écrit :

De tous les prodiges mystiques, la lévitation est le moins fréquent (Olivier
Leroy compte 60 lévitants pour 14000 saints - en n'ayant lu que les dix pre-
miers mois des Acta Sanctorum, ce qui ferait à peine 0,6 %) 11 .

Leroy étudiait la question dans la première moitié du XXe siècle et,
hormis de rares exemples, il n'a pris en compte que les Acta Sanctorum. Il
conviendrait d'exploiter l'immense domaine que constituent les procès
informatifs ouverts sur des milliers de serviteurs de Dieu en vue de leur
béatification, et le non moins vaste terrain de la mystique ordinaire - si je

9 - Domenico SPARPAGLIONE, Frate Ave Maria, eremito cieco di S. Alberto di Butrio, della Congregazione di Don

Orione, Rome, Ed. Don Orione, 1983, p. 76.
10 - H. THURSTON, op. cit., p. 11. Les repères chronologiques impartis à son étude par l'auteur couvrent une

période s'étendant du IIIe siècle au début du XXe siècle.
11  - Hélène RENARD, Des prodiges et des Hommes, Paris, Ed. Philippe Lebaud, 1989.
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puis dire ! -, dont les représentants n'ont guère de chance de connaître un
jour la gloire des autels. C'est la démarche qui a guidé cette étude, avec les
limites que constitue l'impossibilité de réunir une documentation complète
et à jour, plusieurs causes de béatification étant encore dans leur phase
informative (où les témoignages, recueillis sub secreto, sont inaccessibles), et
chaque jour apportant la révélation de nouveaux cas jusque-là ignorés ou
tenus dans une extrême discrétion.

Dans l'éventail de la phénoménologie mystique, la lévitation est un
fait attesté fort anciennement - bien avant la stigmatisation, par exemple -,
moins rare que d'autres manifestations extraordinaires, telles la bilocation,
l'inédie ou l'invisibilité. Ecrivant à peu près à la même époque que Leroy,
et travaillant sur des bases quasi identiques, Thurston recense pour sa part
plus de deux cents cas de lévitation dont les preuves, pour le tiers d'entre
eux, « sont à tout le moins respectables ».

En étudiant la liste des 305 personnes ayant vécu aux XIXe et XXe

siècle qui ont été béatifiées à ce jour (juin 2001) - à l'exception des martyrs,
isolés ou en groupes -, j'ai relevé que 26 d'entre elles ont présenté dans leur
existence des phénomènes de lévitation, soit 8,5% du nombre total. Encore
n'ai-je retenu que les cas signalés par des témoignages nombreux et incon-
testables. La même proportion se retrouve chez les serviteurs de Dieu dont
la cause de béatification est introduite.

Pour les exemples anciens, les preuves sont loin d'être toujours con-
vaincantes. Il y a eu pendant longtemps chez les hagiographes le souci -
dans un but d'édification, et c'était bien là une des raisons d'être des légen-
des ( étymologiquement, legenda : récit destiné à être lu ) - de couler dans
un moule idéal les personnages dont ils relataient la vie : puisque le sujet est
saint, il importe qu'il ait connu telle expérience ou présenté tel type de
phénomène extraordinaire, tenus pour autant de signes de sainteté. Cette
préoccupation des nécessités apologétiques n'était pas toujours compatible
avec un réel sens critique : abordant le sujet, Thurston expose les difficultés
soulevées par le caractère tardif ou fragmentaire de témoignages relatifs aux
lévitations alléguées de saints aussi éminents que François d'Assise, Domi-
nique, et même Ignace de Loyola et François-Xavier. 

Il n'en reste pas moins qu'une négation systématique de la réalité
du prodige est tout à fait vaine, car elle ne résiste pas, dans les cas les mieux
établis, à la solidité des témoignages :

L'hagiographie catholique, parmi des faits douteux ou même d'interpola-
tion probable, présente un certain nombre de cas où les preuves de la réalité
de la lévitation offrent les garanties que l'on exige habituellement de l'his-
toire 12 .

12  - Olivier LEROY, La lévitation, Paris, Librairie Valois, 1928, p. 349.
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SAINT JOSEPH DE COPERTINO

L'hagiographie connaît plusieurs exemples anciens de lévitations
dont on ne saurait sans parti pris ou mauvaise foi contester la réalité, tant
sont décisifs le nombre, la valeur et la convergence des témoignages s'y rap-
portant. Le lévitant le plus célèbre est JOSEPH DE COPERTINO, le saint volant.

Lorsque le prodige eut lieu pour la première fois, dans l'église de
Copertino - c'était le 4 octobre 1630, aux vêpres de saint François -, Joseph
Desa était âgé de vingt-sept ans. Entré cinq ans auparavant chez les Con-
ventuels de son village natal, il avait connu bientôt après son ordination
sacerdotale une douloureuse nuit de l'esprit ; puis, à deux années de désola-
tion spirituelle ininterrompue, avait succédé la consolation d'extases par-
fois fort longues, caractérisées par une délicate intimité avec la Vierge Ma-
rie.

Si l'on se réfère aux classifications thérésienne et sanjuaniste des éta-
pes de la vie intérieure, il abordait alors les sixièmes demeures du château
intérieur, degré d'union à Dieu caractérise parfois par de fréquentes extases
fonctionnelles. La première lévitation coïncida avec le début d'une extase
plus profonde que les précédentes, un ravissement ou vol de l'esprit : pous-
sant un grand cri, Joseph fut soulevé plus haut que la chaire, au-dessus
d'une foule d'abord stupéfaite - on l'eût été à moins ! -, puis enthousiaste,
comme on sait l'être en Italie méridionale. A partir de ce jour, le prodige se
reproduisit en public une bonne centaine de fois, jusque moins d'un mois
avant sa mort le 18 septembre 1663. Ces faits spectaculaires le remplissaient
de confusion, et, revenu à lui et sur la terre ferme, soit spontanément, soit
en vertu d'un ordre de ses supérieurs, il s'enfuyait dans sa cellule pour s'y
cacher et y pleurer. Il suffisait d'un rien pour occasionner ces extases
accompagnées de lévitation : la célébration de la messe, bien sûr, mais aussi
un chant d'oiseau, la vue d'une image sainte, une parole de l'Ecriture, un
propos sur l'amour de Dieu. Joseph s'efforçait de résister à l'attraction qui
le soulevait au-dessus du sol, mais le phénomène - toujours signalé par un
grand cri - était d'autant plus éclatant qu'il tentait de s'y dérober : vols rapi-
des à vingt palmes (près de 4 mètres !) de hauteur, transports aériens à tra-
vers l'église, ascensions vertigineuses jusqu'à telle ou telle statue, ou vers le
tabernacle. On venait en foule pour contempler le prodige, que des milliers
de personnes, gens du peuple, religieux, évêques et cardinaux, princes et
grands de ce monde accourus de toute l'Italie, d'Espagne et même de Polo-
gne, purent voir de leurs propres yeux, parfois avec épouvante, le plus sou-
vent avec un enthousiasme délirant qui n'empêchait nullement les specta-
teurs d'être fort édifiés, et de se convertir à l'occasion.

Bien entendu, le terrible Saint-Office réagit promptement : tantôt
redoutant un artifice du démon, tantôt craignant une explosion de fana-
tisme populaire, il prit de rigoureuses mesures d'isolement pour soustraire
le pauvre moine à la curiosité indiscrète des foules. Cela ne fit que mettre
en évidence la sainteté de Joseph et souligner le caractère sensationnel des
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lévitations. Les phénomènes les plus remarquables eurent lieu lors de sa
réclusion à Assise (1639-1646), devant la statue de l'Immaculée Conception
qui est dans la basilique Saint-François.

A la lecture de la biographie, fort bien documentée, que Gustavo
Parisciani a consacrée à Joseph de Copertino, on reste stupéfait - tout
comme l'auteur, qui a puisé aux sources les plus fiables - devant la prodiga-
lité divine dans ces lévitations du saint, qu'accompagnaient d'autres phéno-
mènes et charismes éclatants. Et pourtant :

Non seulement il avait le vif désir de célébrer en privé, abhorrant de se
faire voir en public ; mais, avec des larmes et en insistant grandement, il ne
cessait de demander à ses supérieurs qu'ils ne lui fissent pas dire la messe [en
public] 13 .

Cause pour Joseph de Copertino de vifs tourments intérieurs, ces
lévitations lui furent l'occasion d'entrer toujours plus avant dans les voies
de l'humilité, de l'obéissance et du détachement de soi-même. Elles s'avérè-
rent un instrument - non des moindres - de sa sanctification, autant qu'un
signe de l'éminente sainteté à laquelle, fort jeune encore, il était parvenu.

QUELQUES CAS REMARQUABLES DU XIXE SIÈCLE

L'exploration des sources hagiographiques permet au chercheur de
découvrir pour le XIXe siècle quelques faits de lévitation peu connus, qui
présentent un intérêt indéniable, tant par la qualité et la fiabilité des témoi-
gnages, que par la richesse et la complexité du phénomène. En voici quel-
ques exemples des plus intéressants, parmi des dizaines d'autres.

Avant de fonder l'institut des Carmélites de la Charité, JOAQUINA DE

VEDRUNA (1783-1854) fut la jeune et charmante épouse de Teodoro de Mas,
riche notable de Vich, en Catalogne. La mort prématurée de son mari, ten-
drement aimé, donna une nouvelle impulsion à sa vie intérieure, déjà signa-
lée par une solide piété : sans négliger le moins du monde l'éducation de ses
six enfants, sans les frustrer de la plus infime parcelle de tendresse mater-
nelle, elle régla ses journées de façon à se ménager de longues heures d'orai-
son et à pouvoir s'adonner aux oeuvres de charité autant qu'à de rudes pé-
nitences. Elle nota à cette époque (1816-17) une totale transformation de
son âme, que manifestèrent bientôt extases et ravissements accompagnés de
lévitations. Ces phénomènes jalonnèrent le reste de son existence et eurent,
malgré les soins qu'elle employait à les celer, de nombreux témoins :

Vivant encore dans le siècle et faisant oraison en sa maison avec sa fille
Inès, celle-ci la vit soudain pâlir et, environnée de lumière, s'élever au-dessus
du sol à une hauteur notable14 .

13  - Gustavo PARISCIANI, o.f.m. conv., San Giuseppe da Copertino, Osimo, Ed. Pax et Bonum, 1967, p.89.
14  - Catalina CERNA, Espiritualidad de S. Joaquina de Vedruna, Madrid, Publ. De Vedruna, 1965, 2e éd., p. 462.
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Ces lévitations présentaient la particularité de s'accompagner pres-
que toujours de manifestations lumineuses :

Je vis de nuit une grande clarté dans la chambre de la Mère et, l'ayant
appelée en vain, je soulevai le rideau ; à mon grand émerveillement, je la vis
tout auréolée de lumière et soulevée en l'air 15 .

Des dizaines de déclarations comparables ont été recueillies lors des
enquêtes menées en vue de la canonisation de la Servante de Dieu. Extases
et lévitations étaient particulièrement fréquentes lorsque Joaquina se trou-
vait en adoration devant le très Saint-Sacrement.

A la même époque, les habitants de Rome pouvaient surprendre
chez Don VINCENZO PALLOTTI (1795-1850) - un prêtre qui fonda la Société de
l'Apostolat Catholique - des phénomènes identiques :

Au mois de juin 1839, après s'être confessée dans l'église des Mantellate,
Elisabetta Sanna se mit en prière devant l'autel de la Très Sainte Trinité,
pendant que Don Vincenzo se trouvait du côté opposé, devant l'autel de
sainte Julienne. Au bout de quelques instants, Elisabetta entendit une
rumeur confuse et, croyant que c'était le saint qui repartait, elle se retourna
pour se lever et aller le saluer (...) En fait, elle le vit soulevé de terre de plus de
deux palmes, et il resta ainsi environ un quart d'heure16 .

Les lévitations de Don Vincenzo eurent de nombreux témoins, et
non des moindres :

Monseigneur Ignaz Senestrey, évêque de Ratisbonne, dit à Don Alois
Pöppl qu'un matin, pendant qu'il servait la messe de Don Vincenzo au Col-
lège Germanique à Rome, il l'avait vu soulevé de terre à l'élévation 17 .

Les spectaculaires ravissements du saint prêtre étaient de notoriété
publique à Rome, au point que l'on reprenait les enfants distraits en leur
disant : « Eh, tu es en extase comme l'abbé Pallotti ! ». Citons encore un
témoignage :

En 1843, Don Francesco Vaccari, pendant qu'il lui servait la messe dans
la chapelle privée du couvent des carmes à Saint-Pancrace, le vit soulevé de
terre d'une palme environ à l'élévation de l'hostie, et à l'élévation du calice
il le vit les bras étendus et levés, comme en extase 18  

15  - Ibid., p. 463.

16 - Francesco AMOROSO, s.a.c., San Vincenzo Pallotti, romano, Rome, Postulazione Generale della Società del
Apostolato Cattolico, 1962, pp. 399-400. Deux palmes correspondaient à quelque 40 cm. Elisabetta Sanna,
veuve Porcu-Sini (1788-1857) était une humble femme d'origine sarde qui s'établit à Rome après la mort de
son mari. Affiliée au tiers-ordre franciscain, elle se plaça sous la direction spirituelle de Vincenzo Pallotti.
Profondément contemplative, mais douée d'un solide bon sens paysan, elle fut un des principaux témoins
des faits extraordinaires survenus dans la vie du saint, et elle déposa lors du procès informatif ordinaire. Sa
cause de béatification a été également introduite, et elle a été déclarée Vénérable en 1880. Le plus amusant
est qu'elle-même fut sujette à la lévitation.

17  - Ibid., p. 400, rel. Pöppl.
18  - Ibid., p. 400, proc. Vaccari.
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En France, Michel Garicoïts (1797-1863), fondateur de la Société
des Prêtres du Sacré-Coeur de Bétharram, était sujet au même type de pro-
diges. Si les Filles de la Croix d'Igon rapportent les faits avec un laconisme
déconcertant - 

Je viens de voir M. Garicoïts en extase, élevé au-dessus du sol pendant qu'il
célébrait la sainte messe. Cela a duré un bon moment 19 ,

des récits plus circonstanciés nous sont venus du monastère des
dominicaines de Nay, et de Bétharram même : 

En m'inclinant pour adorer les saintes espèces, je fus tout surpris de voir
que les pieds du P. Garicoïts ne touchaient pas le marchepied de l'autel. Il
était élevé au-dessus du sol de 10 à 15 centimètres. Il ne touchait pas le mar-
chepied avec la pointe des pieds, car ses pieds étaient en l'air dans une posi-
tion horizontale. J'ai constaté ce phénomène soit pendant l'élévation de l'hos-
tie, soit pendant l'élévation du calice. Je ne me souviens pas s'il retoucha le
sol pour la génuflexion qui sépare les deux élévations 20 .

Dans ce type de lévitations, appelées parfois extases ascensionnelles,
le corps du sujet se soulève insensiblement du sol, reste suspendu plus ou
moins longtemps, immobile, avant de redescendre à terre. Pour d'autres
cas, le lecteur se reportera à l'ouvrage d'Olivier Leroy 21

ANA DE JESUS MAGALHAËS

Une autre forme du phénomène se présente en la personne de la
Servante de Dieu ANA DE JÉSUS MAGALHAËS, une pauvre bergère du village
d'Arrifana, au Portugal. Un accident la rendit grabataire à l'âge de seize
ans, en 1828. On la savait fervente et résignée à son mal incurable, on
découvrit fortuitement qu'elle lévitait. Dérobée aux regards par les courti-
nes de son lit, elle passait une partie de la nuit à prier, méditant surtout la
Passion de Jésus. Un soir de 1846-47, ses deux soeurs éberluées s'aperçurent
qu'elle était en extase, et élevée en l'air. Bien décidées à ne pas s'en laisser
conter, les pieuses filles alertèrent le curé : après tout, c'était de son ressort,
que cela vînt de Dieu ou du diable ! Fort incrédule, le prêtre voulut toute-
fois se rendre compte par lui-même de la réalité du prodige allégué. Ayant
entendu l'infirme en confession - sans doute pour savoir si elle-même avait
quelque connaissance du phénomène -, il la communia et constata à son
tour que ce n'étaient pas là imaginations de bonnes femmes :

19 - Denis BUZY, Le Saint de Bétharram, le bon Père Garicoïts, Paris, Ed. Saint-Paul, 1947, p. 193. Quatre reli-
gieuses de la congrégation furent témoins du même prodige, qu'elles relatèrent sobrement par écrit, pour
que le souvenir en fût conservé dans l'éventualité d'une procédure de canonisation du « Bon Père ».

20 - Ibid., p. 194. Déposition de Jean-Baptiste Taillefer de Bénéjacq au procès informatif ordinaire. L'incident
avait eu lieu en 1858-59.

21 - O. LEROY, op. cit., pp. 160 ss. L'auteur cite, entre autres, les saints André-Hubert Fournet (+ 1834),
Benoît-Joseph Cottolengo (+ 1842) et Marie-Madeleine Postel (+ 1846), ainsi que le saint Curé d'Ars (+
1859).
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Après la très sainte communion, elle s'éleva, restant suspendue au-dessus
du lit à une hauteur de trois palmes environ, durant l'espace de trois heu-
res22 .

Cela se produisit dès lors

presque quotidiennement, aux heures qu'elle consacrait à l'oraison men-
tale. Je sais, sans aucun doute, qu'elle a coutume de prier ainsi chaque nuit,
aux heures les plus profondes23 .

On contrôla la réalité de la lévitation :

Après avoir reçu la sainte communion, elle tombait en extase et s'élevait
au-dessus du lit, de sorte qu'on pouvait passer les mains entre la couverture et
son corps, de la tête jusqu'aux pieds 24 .

Le curé se montra l'homme de la situation. Il n'eut de cesse de mul-
tiplier épreuves et contre-épreuves, si bien que même entouré d'une grande
discrétion, le phénomène eut des dizaines de témoins, surtout des prêtres et
des médecins, dont les observations et les dépositions sont d'un intérêt
capital :

Les fois où je célébrai la messe pour elle et lui donnai la communion, je pus
observer qu'après avoir reçu le Seigneur, elle s'absorbait dans la contempla-
tion (...) Je voyais alors la Santinha en extase, sans aucun mouvement, les
yeux grand ouverts et levés vers le ciel, fixant un point éloigné. Son corps
était suspendu en l'air et immobile, dans la position horizontale, pendant un
temps conséquent 25 .

Tous les témoignages sont convergents. Ils soulignent la parfaite
immobilité du corps suspendu en position horizontale, la pâleur du visage,
l'impassibilité des traits et la totale insensibilité aux stimuli extérieurs :
piqûres, brûlures, bruit. Les faits, quotidiens, durèrent vingt-neuf années,
au fil desquelles on put mettre en évidence quatre types d'extases accompa-
gnées de lévitations :

- les extases d'oraison : se produisant chaque nuit, elles eurent très
peu de témoins. C'est le seul cas où le visage de l'extatique exprimait tantôt
la joie, tantôt la tristesse, suivant l'objet de sa contemplation.

- les extases eucharistiques : après avoir reçu la communion, Ana était
soulevée au-dessus de son lit, restant ainsi immobile durant un temps con-
séquent.

- les extases du Vendredi Saint : elles se renouvelaient chaque année
de midi à quinze heures précises, moment où Ana ramenait contre son
corps ses bras jusque-là étendus en croix, puis inclinait la tête sur la poi-

22  - Porfirio G. MOREIRA, Santinha de Arrifana - Ana de Jesus Maria José Magalhaës, Ediça de paroquia de Arrifa-
na, V. Vouga, 1875, p. 261.

23  - Ibid., p. 282.

24  - Ibid., p. 261.
25  - Ibid., p. 261, témoignage du père Manuel Luis Gomes Martins.
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trine avant de redescendre doucement sur son lit pour reprendre con-
science. Atteinte d'hémiplégie six ans avant sa mort en 1875, Ana Magal-
haës n'en restait pas moins capable, lors des extases du Vendredi Saint, de
mouvoir avec aisance son bras paralysé pour adopter l'attitude du crucifie-
ment. Perplexes, les médecins n'ont pu que constater la réalité de ce phéno-
mène inexplicable du point de vue naturel.

- les extases des « sorties du Seigneur » : ce sont les plus étonnantes.
Comme la stigmatisée Anne-Catherine Emmerick, l'extatique d'Arrifana
avait le don de percevoir à distance la présence sacramentelle du Seigneur.
Chaque fois que l'on portait l'eucharistie en viatique à un malade ou un
mourant de la localité, Ana entrait en extase, s'élevait au-dessus de son lit et
suivait d'un mouvement de la tête, parfois du corps entier, le parcours de la
procession à travers les rues du village. L'insertion du prodige dans le
rythme de la vie spirituelle de la Servante de Dieu, et les formes spécifiques
qu'il revêt en fonction de chaque mode de prière personnelle ou liturgique,
lui confèrent une valeur de signe singulièrement éloquente.

FRANCISCA ANA CIRER CARBONELL

Soeur de la charité à Majorque, FRANCISCA ANA CIRER CARBONELL

(1781-1855) a été béatifiée en 1989. Dans les dernières années de sa vie, alors
qu'elle atteignait sa pleine maturité spirituelle, elle connut de fréquentes
extases accompagnées de lévitations impressionnantes : il suffisait que l'on
prononçât le nom de Dieu pour que se produisît le phénomène. Les faits
eurent une quantité de témoins, car ils survenaient à tout moment et en
tout lieu, arrachant soudain la religieuse à ses occupations du moment :

Les oraisons du soir ayant été récitées (...) avant d'éteindre la lumière, la
fervente Servante de Dieu fut inopinément ravie en extase et commença à
s'élever à une hauteur assez conséquente, restant allongée comme elle l'était
auparavant, et tirant avec elle la couverture 26 .

Après un premier mouvement de stupeur, ses compagnes réalisè-
rent ce qui se passait. Plus tard, malgré la fréquence du phénomène, elles ne
s'y habituèrent jamais vraiment :

Etant malade, elle gardait la chambre. Or, parlant de Jésus et des choses du
ciel avec Magdalena et Catalina Maria de Ca'n Tano, elle fut ravie en extase
et commença aussitôt à se soulever, comme si elle était absorbée vers le haut,
conservant toutefois la position horizontale. Elle atteignit une hauteur nota-
ble, si bien que ses deux compagnes (...)

se crurent obligées d'interrompre le mouvement et, saisissant de chaque
côté les pans de la couverture [qu'elle avait entraînée avec elle], elles se mi-

26 - Francisco FORNES, o.p.c., Vida popular de la Sierva de Dios Sor Ana Francisca de las Dolores de Maria Cirer y

Carbonell, Palma de Mallorca, éd. Privée, 1943, p. 268. En dépit de son titre, l'ouvrage est solidement docu-
menté, l'auteur ayant fait appel aux sources du procès informatif, qu'il cite largement.
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rent à tirer de toutes leurs forces vers le bas pour la faire revenir sur son lit 27 .

On ne nous dit pas si les braves filles y parvinrent. Un phénomène
comparable est mentionné à la fin du siècle dernier au sujet de Marie-Julie
Jahenny (1850-1941), la stigmatisée de La Fraudais, par sa confidente
madame Grégoire :

Marie-Julie est soulevée de tout son long, à trente centimètres au-dessus de
son lit, entraînant modestement le drap et la couverture, mais son corps ne
repose plus sur rien 28 .

Le ravissement saisissait parfois Francisca Ana lorsqu'elle était à
table, et elle gardait alors la position assise :

Ravie en extase et soulevée en l'air, la Servante de Dieu commença à par-
ler avec un personnage invisible qui semblait être à sa droite (...) Elle était
élevée dans l'air, conservant la position assise, mais sans toucher son siège ni
le sol. L'extase fut de longue durée, et les nombreux témoins purent l'enten-
dre parler 29 .

Si elle était en prière, elle se retrouvait suspendue à genoux dans
l'air :

Elle était agenouillée, élevée de terre de trois palmes et demie, et l'aspect de
son visage n'était pas naturel, car elle versait d'abondantes larmes, comme
quelqu'un qui souffre beaucoup 30 .

De nombreuses personnes de toutes conditions attestèrent la réalité
de ces lévitations, devenues si fréquentes qu'elles constituaient pratique-
ment un élément de la vie quotidienne de la petite localité où vivait la reli-
gieuse :

Une nuit, alors que les enfants étaient dans l'école, elle fut saisie par
l'extase dans le réfectoire et soulevée du sol. Les enfants se trouvaient dans la
pièce voisine. La très brave Magdalena voulut leur donner le plaisir de la
voir ainsi et, afin d'éviter le moindre bruit de leur part, elle les fit entrer
pieds nus. Effectivement, ils la virent dans l'air, élevée à trois palmes au-des-
sus du sol, les mains tendues vers le haut et la tête levée, regardant le ciel 31 .

De tels incidents étaient communs au point que les gamins de
l'école (et leurs parents) harcelaient les religieuses pour qu'on les avertît
lorsque leur compagne avait ses extases. Dès que le phénomène se produi-
sait, on en informait aussitôt la population du village ! Soeur Francisca Ana

27  - Ibid., p. 268. Témoignage de soeur Maria Ana Ramis Cabot au procès informatif ordinaire.

28 - Pierre ROBERDEL, Marie-Julie Jahenny, la stigmatisée de Blain, Montsûrs, Résiac, 1974, p. 146. L'auteur
signale que « le dossier Charbonnier mentionne, à diverses reprises, des extases d'élévation. On ne semble
pas connaître le terme consacré, en mystique, pour ce genre de phénomène qui s'appelle la lévitation ».

29  - F. FORNES, op. cit., p. 280.

30  - Ibid., p. 278. Témoignage de Magdalena Mir Serra au procès informatif ordinaire.
31  - Ibid., p. 272. Témoignage de Ramón Morey Vallès au procès informatif ordinaire.
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jouissait de son vivant déjà d'une telle réputation de sainteté, qu'elle ne fut
jamais inquiétée, ni même soumise par l'autorité ecclésiastique à de fasti-
dieuses enquêtes : tout se déroulait simplement, dans une atmosphère de
fioretti, pour la plus grande édification des habitants de Sencelles et des
visiteurs occasionnels. Elle-même, après avoir beaucoup souffert de ce
qu'elle appelait ces étrangetés, avait fini par s'en accommoder.

D'AUTRES « FEMMES VOLANTES » AU XIXE SIÈCLE

En France, MARIE DE JÉSUS DU BOURG (1788-1862), fondatrice à La
Souterraine des Soeurs du Sauveur et de la Sainte Vierge, connut dans les
dernières années de sa vie des ravissements quotidiens accompagnés de lévi-
tations que caractérisait leur caractère impétueux :

[elle] s'élevait alors en l'air à la hauteur de sa chaise puis retombait brus-
quement sur son prie-Dieu. Un jour, le 7 avril 1856, elle fut soulevée de terre
avec une force telle qu'elle s'accrocha à son prie-Dieu qui fut lui aussi soule-
vé. En retombant, la chute fut si violente que le socle de ce prie-Dieu massif
en fut brisé 32 .

La Servante de Dieu perçoit fort bien la cause de ces rapts, dont elle
se relève par ailleurs toujours indemne, malgré leur violence :

Au moment où je faisais l'acte d'amour de Dieu, à la prière du soir, la
Révérende Mère fut enlevée avec une force véhémente ; et comme elle s'atta-
chait à son prie-Dieu pour résister à l'attraction divine, le prie-Dieu fut aussi
enlevé et retomba avec un grand fracas. Le marchepied se fendit. Le lende-
main matin, je fus la voir : « On me demande des nouvelles de mes genoux,
dit-elle avec une certaine confusion, ils ne me font pas mal du tout. - Le prie-
Dieu n'en dirait pas autant, repris-je. - Mon coeur se partageait et partait,
reprit la bonne Mère ; c'était un amour purifiant qui m'a fait bien souf-
frir ». Et quelques moments après elle descendit doucement à la chapelle,
voir ce qui en était de son prie-Dieu et se baissant pour regarder la fente, elle
disait tout bas : « O chétive et misérable créature ! vois ce que tu as fait » 33

Cet amour purifiant et crucifiant, auquel fait allusion la fondatrice,
est précisément le signe que l'âme se trouve dans les cinquièmes ou sixiè-
mes demeures de la vie unitive.

Au terme d'une longue période d'épreuves, MARIA DE MATTIAS

(1805-1866), fondatrice des Adoratrices du Précieux-Sang à Rome -
aujourd'hui béatifiée - connut des extases accompagnées parfois de lévita-
tions, qui signalaient le haut degré d'union à Dieu auquel elle était parve-
nue :

Une nuit de Jeudi Saint, notre vénérable fondatrice s'étant arrêtée à
l'église pour prier devant le Saint-Sépulcre, une de nos soeurs - poussée par la

32  - H. RENARD, op. cit., p. 114.
33 - Abbé J. BERSANGE, Madame du Bourg, Mère Marie de Jésus, fondatrice de la Congrégation des Soeurs du Sau-

veur et de la Sainte Vierge, Paris, Delhomme et Briguet Editeurs, s. d. [1891], p. 312.
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curiosité - alla l'épier pour voir ce qu'elle faisait. Elle fut surprise de la voir
soulevée en l'air 34 .

La fondatrice interdisait à ses filles de faire allusion à ces prodiges,
dont pâtissaient son humilité et son désir de vie cachée, mais allez empê-
cher une communauté de femmes de bavarder ! Même l'ascendant d'une
sainte n'y suffisait pas. Alors elle se mit à fuir les occasions, en quelque
sorte, se retirant précipitamment dans sa chambre lorsqu'elle sentait
l'extase la saisir, et s'efforçant en même temps de résister au ravissement.
En vain :

Une fois, on portait dans le monastère la communion en viatique à une
religieuse infirme, et soeur Luisa Speroni, qui avec d'autres compagnes escor-
tait le très Saint Sacrement et portait un cierge à la main, s'approcha de la
chambre de la supérieure pour voir si elle s'y trouvait : et elle la vit qui était
soulevée bien au-dessus du pavé 35 .

D'autant plus en vain que le phénomène avait lieu parfois en
public :

Une fois, à Marino, étant alors une fillette de six ou sept ans, je me rendis à
la chapelle pour entendre la Vénérable qui faisait une conférence. Je parvins
à me placer tout près d'elle, tant l'affluence du peuple était grande ; et, pen-
dant qu'elle parlait, je pus observer qu'à un moment elle s'éleva de terre, et
ce fait m'impressionna beaucoup, et il m'impressionne encore, comme s'il
venait juste de se produire 36 .

Les recoupements chronologiques permettent de situer ces phéno-
mènes dans les années 1855-56, c'est-à-dire la période où la bienheureuse
connaissait, au sortir d'une nuit des sens et de l'esprit, l'union extatique des
fiançailles spirituelles, prélude à l'union transformante de l'âme.

Tout à fait comparables sont les lévitations de CLELIA BARBIERI, fon-
datrice des Soeurs Minimes de Notre-Dame des Douleurs, aux Budrie de
Bologne. Elle mourut en 1870, à peine âgée de vingt-trois ans, et les faits
marquèrent les ultimes années de cette courte existence, au moment où la
jeune femme parvenait aux sommets d'une précoce sainteté :

Un jour que nous étions, elle et moi, à travailler ensemble dans une pièce,
je la vis tout à coup déposer son ouvrage sur ses genoux et, son visage chan-
geant d'expression, elle me parut comme sur le point de s'évanouir. Toute
confuse de me trouver seule dans cette situation délicate, je me levai et
m'approchai en tremblant un peu, pour lui porter secours. Mais quand je fus
auprès d'elle, je constatai qu'elle était soulevée en l'air, sans aucun appui. Je
ne sais pourquoi, dans cette confusion - mais je me le rappelle fort bien -, je

34 - Angela DE SPIRITO, a.s.c., Maria De Mattias, mistica, Rome, Ed. Sanguis, 1974, p. 80. Témoignage de Pia
Anzini au procès apostolique d'Anagni.

35  - Ibid., p. 81. témoignage d'Angela Costantini au procès apostolique d'Anagni.
36  - Ibid., p. 80. Témoignage de Maria Anna Capello au procès apostolique d'Anagni.
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posai le pied sur sa chaise, mais n'osai pas la toucher ; je vis cependant à
l'évidence qu'elle était entièrement soulevée en l'air 37 .

Les extases de Clelia Barbieri étaient si fréquentes que l'on ne s'en
étonnait plus guère dans sa petite communauté ; ses compagnes les appe-
laient la maladie de Madre Clelia. Elles correspondaient la plupart du temps
à des missions spirituelles :

Nous la vîmes soulevée de terre et comme ravie en extase, continuant de
parler avec une personne lointaine, une certaine Teresa Solari, qui alors se
trouvait à Gênes 38 .

Un dernier exemple, non moins intéressant, nous introduit dans le
XXe siècle. Le 14 septembre 1904, jour où l'Eglise célèbre l'Exaltation de la
Croix (aujourd'hui : la Croix Glorieuse), la Mère TERESA MARIA MANETTI

(1845-1910) présidait au réfectoire le repas de communauté. En raison de la
solennité du jour, chère à son coeur, elle avait réuni le plus grand nombre
de ses filles, les Carmélites de Sainte-Thérèse, dont elle avait fondé la pre-
mière maison trente ans auparavant. A la fin du déjeuner,

la Servante de Dieu entonna son cantique préféré : « Vive la croix et
Celui qui la porte ». Pendant que les religieuses poursuivaient la strophe,
leur jubilation se changea d'un coup en stupeur : la Mère, d'un trait, s'était
élevée en l'air à une hauteur notable et, les bras ouverts, elle resta pendant
quelques minutes suspendue au-dessus du sol, le regard fixé sur un point,
s'exclamant : « Je t'aime, oui, je t'aime ! » Il fallut écarter la table pour
qu'elle ne s'y heurtât point ; puis elle redescendit doucement sur le sol et
revint à elle, restant très confuse que la communauté eût été témoin de ce
prodige. Les soeurs pleuraient et tremblaient, bien qu'elles aient su que leur
Mère avait déjà, d'autres fois, été favorisée par Dieu de dons semblables 39 .

Teresa Maria della Croce Manetti a été béatifiée en 1986.

QUELQUES CAS DE LÉVITATION AU XXE
 SIÈCLE

Assurément, on ne prête qu'aux riches, et des figures charismati-
ques aussi célèbres que le bienheureux Padre Pio et les Servantes de Dieu
Theres Neumann et Marthe Robin - pour ne citer qu'elles - sont créditées
par la vox populi de toutes les variétés de prodiges que connaît la phénomé-

37 - Cardinal Giuseppe GUSMINI, Beata Clelia Barbieri, fondatrice delle Minime dell'Addolorata, Bologne, Ed.
Paoline, 1978, pp. 94-95. Déposition d'Anna Forni. Clelia Barbieri a été canonisée en 1989.

38 - Ibid., p. 94. Déposition de Francesca Parmeggiani. Teresa Solari (1822-1908) fonda la Petite Maison de la
Providence à Gênes. Mystique tout à fait méconnue, elle a laissé d'abondantes notes et relations spirituelles,
rédigées à la demande de ses supérieurs ecclésiastiques, dans lesquelles on a retrouvé mention de ses mysté-
rieux colloques à distance avec Clelia Barbieri, qu'elle ne rencontra jamais ici-bas. Il a été possible, à partir
de là, d'établir pour chacun des faits relatés par les deux femmes une parfaite correspondance de dates et de
circonstances.

39 - Stanislao di S. Teresa, o.c.d., La Madre Teresa Maria della Croce, S. Martino a Campo Bisegno (Firenze),
Istituto S. Teresa, 1968, Sum. p. 141, n° 9. Texte repris dans l'ouvrage de Giancarlo SETTI, Castiglia in Tosca-
na - Suor Maria Teresa della Croce (« la Bettina »), Firenze, Istituto S. Teresa, 1978, p. 99. 
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nologie mystique. On retrouve là un peu la démarche qui conduisait les
hagiographes des siècles passés à « en rajouter » pour inscrire leurs saints
dans une tradition prédéfinie, quitte à gonfler leur palmarès. Qu'en est-il
des trois grands stigmatisés du XXe siècle ?

Du capucin Padre PIO DA PIETRELCINA (1887-1968), il n'existe aucun
indice qu'il ait été sujet à la lévitation, quoi que la rumeur ait pu véhiculer
à ce sujet dans les dix années précédant sa mort. Les pièces de la procédure
en vue de la béatification n'évoquent pas le phénomène. Il en est de même
pour MARTHE ROBIN (1802-1981), l'inspiratrice des Foyers de Charité, mal-
gré ce qu'eu a écrit l'auteur d'un ouvrage sur la sainte de la Galaure :

A ce moment, mère Lautru, Mlle Dumas et le Père Finet sont témoins
d'un fait surnaturel (...) Elle est miraculeusement soulevée au-dessus de son
divan et se met à parler avec l'âme de sa petite maman pendant douze minu-
tes. Grâce au Père Finet, le temps de ce phénomène de lévitation a été noté
ainsi que les paroles de Marthe (...) Puis son corps reprend lentement contact
avec le divan 40 .

Dans un livre qu'il a consacré à Marthe Robin, le père Peyret men-
tionne également cet épisode - au moment du décès de la mère de Marthe,
le 22 novembre 1940 -, mais sans faire la moindre allusion à un phénomène
de lévitation 41. L'étude des sources constituant le matériau en vue de la
béatification de Marthe Robin m'a permis de constater qu'il n'y a jamais eu
la moindre lévitation dans sa vie.

En ce qui concerne THERES NEUMANN (1898-1961), quelques témoi-
gnages semblent en revanche établir la réalité du phénomène :

Thérèse était assise sur un siège bas, tout à côté du siège abbatial et à sa
droite, de telle sorte que l'assistance ne la voyait pas. Or, pendant l'Eléva-
tion, l'abbesse ne put s'empêcher de remarquer, stupéfiée, que la stigmatisée se
trouvait transportée à la même hauteur qu'elle, ayant, en outre, gardé les
jambes étendues, comme lorsqu'elle était assise sur son tabouret. Pour être
sûre qu'elle n'était pas le jouet d'une illusion, l'abbesse passa, à plusieurs
reprises, sa main sous les jambes de Thérèse, dont la robe pendait sans toucher
le sol 42 .

Le prodige se serait renouvelé le 15 août 1938 :

40  - Monique de HUERTAS, La stigmatisée Marthe Robin, Paris, Ed. du Centurion, 1990, pp. 123-124.
41 - cf. Raymond PEYRET, Prends ma vie, Seigneur - La longue messe de Marthe Robin, Valence, Ed. Peuple Libre,

DDB, 1985, pp. 159-160.
42 - Ennemond BONIFACE, Thérèse Neumann la crucifiée, devant l'histoire et la science, Paris, Ed. Lethielleux,

1979, p. 261. L'auteur a recueilli le récit de la bouche même du témoin, l'abbesse des bénédictines
d'Eichstätt, Mère Benedikta Spiegel, le 29 septembre 1934 : « On ne saurait, écrit-il, mettre en doute l'attes-
tation d'une personne d'une aussi haute valeur morale et intellectuelle que cette si remarquable moniale. »
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Avec son indépassable prudence coutumière, le docteur Steiner rapporte (p.
134) qu'au cours d'une vision qu'eut Thérèse Neumann de l'Assomption, en
1938, au couvent Steyler à Tirschenreuth, elle resta en extase élevée de 15 à
20 cm au-dessus du sol, pendant un moment, et il cite le nom d'un des divers
témoins oculaires de cet événement43 .

Le passage en question se trouve, en effet, dans le dernier ouvrage
de Johann Steiner, mais aux pages 283-284 auxquelles renvoie un bref para-
graphe de la page 203 sur la lévitation :

Theres (...), après s'être levée et dressée sur la pointe des pieds, s'écria :
« avec [toi], avec [toi] ! » ; elle fut soulevée pendant un moment et se tint éle-
vée dans l'air pendant quelque temps. Le 24.9.1950, j'ai rencontré à Kon-
nersreuth un témoin oculaire de ce phénomène, monsieur Dost, de Hil-
desheim, qui a attesté la véracité du fait. Theres aurait été élevée à 15-20 cm
au-dessus du sol et serait restée en cet état de lévitation pendant un moment
44 .

La récolte est bien maigre auprès de ces trois mystiques, que l'on
tient pour les figures charismatiques les plus importantes du XXe siècle.
Est-ce à dire que la lévitation se raréfierait ?

Peu connue même dans son pays d'origine, MARIA CONCETTA PANTU-
SA (1894-1953) présente une phénoménologie mystique d'une diversité si
déroutante que le lecteur aura l'occasion de la retrouver plus d'une fois au
détour de ces pages. Sa première extase avec lévitation eut lieu en 1918, en
présence de cinq personnes, dans la maison de madame Erminia Pace, à
Celico (Italie, Calabre). Ce fut le premier des multiples ravissements que
cette humble veuve devenue ermite connut jusqu'à la grâce du mariage
mystique, qui lui fut accordée en 1944, au terme d'une longue et doulou-
reuse nuit de l'esprit  : elle s'élevait à plus d'un mètre au-dessus du sol, à la
stupéfaction de ses proches. Son confesseur et biographe explique ainsi la
cause spirituelle du phénomène :

Comment le Père aimant récompense-t-il l'ardeur d'amour des anges, purs
esprits ? En se faisant voir à eux sans voile et en permanence, les comblant
des torrents d'une parfaite béatitude. Aux âmes angéliques de la terre, il
accorde une récompense comparable dans la contemplation, se faisant voir à
intervalles et pour peu de temps, leur donnant ainsi un avant-goût de la
vision béatifique 45 .

43  - Ibid., p. 262.

44 - Johannes STEINER, Theres Neumann von Konnersreuth - Ein Lebensbild nach authentischen Berichten,

Tagebüchern und Dokumenten, Mûnchen, Ed. Schnell und Steiner, 1976, 8e édition, pp. 283-284.
45 - Tomaso TATANGELO, c.p., Anima espiatrice - Profilo biografico della Serva di Dio Maria Concette Pantusa,

Tipografia dell'Abbazia di Casamari, 1978, p. 44.
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Innombrables sont les témoignages de personnes hautement quali-
fiées - médecins, psychologues, membres du clergé - qui ont attesté la réali-
té de ces lévitations, ainsi que l'éminente sainteté de la Servante de Dieu. 

Sa contemporaine TOMASINA POZZI (1910-1944), religieuse de la
Sainte-Famille à Mese, en Italie du nord, a connu également de nombreuses
extases ascensionnelles :

Avec une grande agilité, elle se mit debout (elle était alitée et vêtue d'une
longue chemise qui tombait jusqu'à ses pieds) et marcha sur le lit. J'ai eu l'im-
pression que ses pas étaient extrêmement légers et que le lit se ressentait bien
peu de son poids. Puis elle monta sur le barreau du lit, un tube de métal d'un
diamètre de quelques centimètres, et là, elle resta un long moment debout, les
bras levés, le regard tourné vers le haut (...) Puis elle en descendit rapidement
et, sans la moindre fatigue ni le moindre effort, elle retomba comme un
corps mort sur le lit. Je sais que ces faits se sont répétés souvent. Il faut noter
qu'à cette époque elle avait les stigmates aux pieds, qui lui causaient de gran-
des douleurs 46 .

L'auteur qualifie de lévitation ce numéro d'équilibriste, à vrai dire
assez remarquable, mais qui ne présenterait guère d'intérêt s'il n'était étayé
par des incidents plus convaincants :

Je déclare avoir vu une fois soeur Tomasina, dans le cloître, soulevée en ex-
tase, et ne touchant à peine le sol que de la pointe des pieds47 .

On ne peut pas encore parler de lévitation. Mais il existe des
témoins de véritables soulèvements au-dessus du sol :

Au retour, j'ai trouvé soeur Tomasina à l'écart de quelques mètres, age-
nouillée devant une statue de l'Immaculée : elle était soulevée de terre, et
avait le visage comme transfiguré 48

De même, les soeurs Giovanna Masa et Clementina Caproni ont
déposé, lors de l'enquête diocésaine :

Avoir vu une fois soeur Tomasina au réfectoire, pendant que nous man-
gions, se soulever de terre et rester sans toucher le sol, élevée dans les airs de
30 centimètres, pendant dix minutes environ 49 .

46 - Mgr Giovanni LIBERA, La stimmatizzata di Mese, Como, Ed. Emo Cavallieri, 1944, p. 155. L'auteur est
l'enquêteur diocésain, qui fut témoin de nombreux faits extraordinaires.

47  - Ibid., p. 135. Témoignage de soeur Semirio Dell'Acqua.
48  - Ibid., p. 156. Témoignage de soeur Antonietta Zanetta.

49 - Ibid., pp. 155-156. Les religieuses n'avaient aucun intérêt à fabuler, car Tomasina Pozzi était considérée
par le plus grand nombre comme une névrosée, après le sévère jugement émis à son encontre par le père
Gemelli o.f.m. ancien médecin, « spécialiste des questions mystiques », qui l'avait examinée. Il s'était égale-
ment prononcé dans le même sens contre Padre Pio, et fut en partie à l'origine des persécutions qu'endura
le saint capucin. Seule Theres Neumann semble avoir trouvé grâce à ses yeux.
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Plus proches de nous dans le temps, et encore vivants, divers mysti-
ques auraient présenté - pour certains, présenteraient encore - des phéno-
mènes de lévitation. 

Le visionnaire DOMENICO MASSELLI, de Stornarella (Italie, diocèse de
Foggia), est un paysan, père de famille, né en 1922. Il serait favorisé depuis
1959 d'apparitions de la Madone accompagnées d'extases ascensionnelles.
Selon les dires de son entourage - lui-même affirme ne se rendre compte de
rien -, les faits se déroulent suivant un rituel immuable :

Dans un angle, se trouve le confessionnal ou « cellule » des mortifications
physiques et mentales de Domenico Masselli. C'est ici qu'il entre pour faire
pénitence, et c'est d'ici, de la partie supérieure, ouverte, qu'on l'a vu tant de
fois s'élever alors qu'il se sentait monter au ciel après être tombé en extase sur
terre 50 .

Le chapitre que lui consacre Anna Maria Turi dans son enquête sur
les mariophanies n'est guère convaincant. Le document photographique
qui illustrerait une lévitation est si bien coupé, ou si mal cadré, que l'on ne
peut en tirer aucun indice probant en faveur de la réalité du fait. Il est
étrange que le visionnaire ait besoin de se soustraire à la vue du public pour
que se produise le phénomène car, le bas de son corps étant dissimulé par la
paroi de sa cellule, nul ne peut vérifier qu'il est soulevé au-dessus du sol : il
pourrait tout aussi bien monter sur une chaise ou un escabeau. Le prétendu
lévitant est d'ailleurs dans une attitude étrange, rappelant la scène de la ser-
vante qui s'envole au-dessus du toit, dans le film Théorème de Pier Paolo
Pasolini.

* Don CARLO MONDIN, prêtre du diocèse de Ferrara (Italie), né en
1944, aurait été vu léviter en diverses circonstances, notamment durant la
célébration de la messe :

Nous nous sommes arrêtées à Berra pour transmettre les salutations de
Mgr Cinelli au curé, Don Carlo Mondin. Ce prêtre, voyant Raffaella, lui
prit les mains en disant : « Que de niches t'a faites Jésus ! », et elle de répon-
dre : « Et à vous, mon Père ! ». Devant la porte de la maison, il a été saisi
par l'extase. Il semblait suspendu en l'air. Nous avons assisté à sa messe, très
douloureuse 51 .

50  - Anna Maria TURI, Pourquoi la Vierge apparaît aujourd'hui, Paris, Ed. du Félin, 1988, pp. 218-219. 
51 - Anon. : Nel segno del dolore - « Una stimmatizzata fra noi » -Biografia di Raffaella Lionetti, Udine, Ed.

Segno, 1992, p. 100.
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Le témoignage - un des rares que l'on possède - est bien vague. Les
faits se produisirent dans les années 1975-78, ils firent quelque bruit et atti-
rèrent les foules. Mais l'évêque, rendu prudent par les difficultés que con-
naissaient certains de ses confrères à cause d'apparitions et de miracles allé-
gués, prit contre Don Carlo de sévères mesures d'isolement, et l'affaire
retomba dans le silence. Là encore, les preuves avancées ne sont guère con-
vaincantes, les témoignages émanent de cercles miraculistes dont les mem-
bres, très exaltés, villégiaturaient alors à San Damiano et autres lieux sem-
blables.

* MARIA CONCEPCIÓN (Conchita) GONZALEZ, née en 1949, est la prin-
cipale voyante des apparitions présumées de la Vierge à San Sebastián de
Garabandal (Espagne, 1961-65). Elle aurait eu, lors de la vision du 18 juin
1965 une lévitation impressionnante :

Ensuite, je la vis s'élever de soixante centimètres environ, la main droite
levée et sans aucun appui, pour tomber, quelques secondes après, sur les
genoux, sur la roche vive, en produisant un craquement effrayant 52 .

Ces affirmations ne méritent guère d'être retenu, car le père Luna -
un bon prêtre, assurément, mais friand de merveilleux - était enclin à
embellir, sinon à inventer l'histoire. Son récit se retrouve dans le livre du
père Eusebio Garcia de Pesquera Elle se rendit en hâte à la montagne 53, en
des termes nettement plus nuancés qui interdisent de conclure formelle-
ment à la réalité de la lévitation alléguée. De surcroît, il n'existe aucun
autre témoignage sur ce phénomène spectaculaire qui aurait dû marquer les
esprits. Un autre fait semble plus crédible :

Je connais de nombreux cas de lévitation qui ont eu lieu à Garabandal.
On en a photographié un sur diapositive et sa reproduction est répandue
dans le monde entier... Conchita, en extase, eut une lévitation manifeste,
dûment contrôlée. Elle se trouvait étendue sur le sol de tout son long, les bras
un peu séparés du corps, les paumes des mains dirigées vers le haut... Nous la
vîmes s'élever à une hauteur de dix centimètres en conservant la même posi-
tion allongée. A partir de là, elle fit trois mouvements de balancement de
l'avant vers l'arrière, et de l'arrière vers l'avant, comme pour nous démon-
trer qu'elle était bien détachée du sol. Après une minute et demie (nous avons
contrôlé le temps), elle commença à baisser très lentement, le corps toujours
parfaitement et décemment allongé, jusqu'à retrouver le sol. Tous, nous
avons signé une relation de ce fait extraordinaire et l'avons remise à don
Valentin, pour qu'il l'envoie à Monseigneur l'évêque de Santander54 .

52  - Jesús LUNA, La Mère de Dieu m'a souri  - Les apparitions de Palmar de Troya, Paris, N.E.L., 1973, p. 17

53 - Eusebio GARCIA DE PESQUERA, Elle se rendit en hâte à la montagne, Marly-le-Roi, Centre Information Gara-
bandal, 1977, p. 499.

54 - José Ramón GARCIA DE LA RIVA, Les mémoires d'un curé de campagne espagnol, Marly-le-Roi, Centre Infor-
mation Garabandal, 1970, p. 101.
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* ANGELO CHIRIATTI est un visionnaire qui a connu bien des déboi-
res. Né en 1955 à Surbo, en Italie méridionale, il affirma à partir du 23
mars 1970 être favorisé d'apparitions mensuelles de la Vierge. En ces occa-
sions, diverses personnes l'auraient vu en lévitation :

Angelo était agenouillé, et il commença à s'élever au-dessus du sol. Je lui
enfonçai profondément une aiguille dans le bras, mais il ne sentit rien, il
était comme mort 55 .

Mis en observation dans un couvent de Lecce, à la demande de Mgr
Francesco Minerva, archevêque de Lecce et ordinaire de Surbo, il y aurait
présenté des phénomènes analogues. Mais l'archevêque m'écrivait le 19
février 1979 :

Il s'agit d'apparitions non véritables car, des multiples enquêtes effectuées
par la curie épiscopale de cette ville, il résulte qu'il s'agit d'une grave super-
cherie.

Plusieurs photos montrent le visionnaire à ce point pressé par la
foule qui l'entoure, que l'on se demande comment un fait de lévitation
aurait pu être mis en évidence dans de telles conditions. Peut-être, en ces
circonstances, Angelo aura-t-il été discrètement soulevé par quelque com-
père pour faire simuler le phénomène aux yeux des fidèles qui l'écrasaient
presque ? Cette histoire d'apparitions - avec ou sans lévitations - a connu
une fin lamentable.

A la suite de la condamnation des faits par l'archevêque de Lecce,
Angelo Chiriatti est accueilli dans une communauté religieuse de Mandu-
ria, localité du diocèse d'Oria où se déroulent présentement les prétendues
apparitions de la Vierge à la visionnaire Debora Moscioguri. Il n'y reste
guère, et on le retrouve en 1975 en France, à Clémery, où il est « ordonné
prêtre » par les sectateurs du pseudo-pape Clément XV. Rentré en Italie, le
faux prêtre s'inscrit à Ravenne (où il n'est pas connu) dans le tiers-ordre
franciscain et porte dès lors la bure séraphique. Puis il revient à Surbo et,
sous le nom de frà Pietro, reprend sa carrière de visionnaire. Mal accueilli
par la population locale, il va s'établir près de Bitonto où il érige dans la
propriété agricole d'un couple d'adeptes un oratoire de la Madone de la

Cave. Les apparitions alléguées y attirent le 23 de chaque mois quelques
centaines de fidèles. Chiriatti célèbre la messe, joue au thaumaturge en
imposant les mains, présente chaque Vendredi Saint des stigmates aux
mains, aux pieds et au côté (il les fait à l'aide d'une lame de rasoir). En
1980, il est accusé de pédophilie, mais l'affaire se termine par un non-lieu.

L'escalade dans la mystique dévoyée se poursuit. S'habillant désor-
mais tantôt entièrement de blanc, comme le pape, tantôt en franciscain, il

55  - DAS ZEICHEN MARIENS, Appenzell, Immaculata-Verlag, Juli-August 1972, 6. Jahrgang, n° 3-4, pp. 1652-1653.
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fonde une communauté de Fils de la Charité, se met à ordonner des prêtres,
et même à consacrer un évêque. Le 30 mai 1984, Mgr Domenico Padovano,
évêque auxiliaire de Bari et Bitonto, publie une rigoureuse note de mise en
garde contre le personnage et ses agissements :

Des témoignages recueillis, il résulte qu'il convoque les fidèles dans une
église Madone de la Cave construite sur un domaine agricole adjacent à la
route Bitonto-Terzilli, où il simule la célébration eucharistique et confère de
façon invalide les sacrements, spéculant ainsi sur la bonne foi des personnes
les plus simples et les plus démunies. Il a plus d'une fois tenté de célébrer la
messe et d'administrer les sacrements dans des églises paroissiales et des sanc-
tuaires. Lui et ses collaborateurs ont été invités de nombreuses fois à renoncer
à leurs égarements et à réintégrer, en bons chrétiens, la communion ecclé-
siale. Ils s'y sont toujours refusés. Aussi, tous les moyens ayant été épuisés, et
bien que le faisant avec douleur, nous avons le devoir de faire savoir que
monsieur Angelo Chiriatti agit à titre personnel, sans aucun rapport avec
l'évêque non plus qu'avec l'Eglise.

Le mouvement s'est mué en une secte, dont les membres sont
excommuniés. Angelo Chiriatti a connu de nouveaux ennuis : en octobre
1999, il a été inculpé par le procureur de Bari de violences sexuelles sur
mineurs. Une perquisition à son domicile a entraîné la découverte de nom-
breuses revues et photos pornographiques. A l'heure actuelle, l'ex-vision-
naire médite en prison les épisodes de sa lamentable existence.

Le cas de ROBERTO CASARIN est comparable au précédent. Né à
Turin en 1963, Casarin a présenté dès l'adolescence d'étranges manifesta-
tions tels les stigmates, la bilocation, la lévitation. Il a été suivi et contrôlé à
partir de 1979 par le docteur Pietro Zeglio, de l'Université de Turin, qui
s'est porté garant de l'authenticité des phénomènes dont il était témoin,
ainsi que diverses personnes 56. Le nouveau Padre Pio - comme l'appelaient
visiteurs et pèlerins - bénéficia durant plusieurs années d'une flatteuse répu-
tation de voyant et thaumaturge, mais l'autorité ecclésiastique n'en observa
pas moins une grande réserve à son encontre, interdisant notamment la
tenue des groupes de prière que le jeune homme animait chaque samedi en
présence de centaines de fidèles.

Les faits semblent avoir eu quelque consistance, les réunions de
prière se déroulaient dans une atmosphère de simplicité et de recueillement
assez rare en pareilles circonstances pour mériter d'être soulignée, mais le
visionnaire s'écarta insensiblement de l'Eglise, jusqu'à la rupture définitive
et la constitution d'une secte. En 1984, il constitua l'association Christ dans
l'homme, qui comptait plus de 2.000 membres. L'archevêque de Turin
publia une note de mise en garde contre le mouvement. En 1989, Casarin
et ses plus proches collaborateurs, qui s'étaient réunis en une communauté

56 - Je dois plusieurs informations de première main sur ce cas à l'obligeance de Johanna MERK, de Steinach
(Allemagne), observatrice impartiale de nombreux faits relatifs à Roberto Casarin.
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de vie aux moeurs très libres appelée Engagement, fondèrent l'Eglise de la

Nouvelle Jérusalem, ce qui leur valut d'être excommuniés. Enfin, depuis
1996, la rupture définitive avec l'Eglise catholique - dont se réclamaient jus-
que-là Casarin et ses adeptes - fut consommée par la création de l'Eglise
Ame Universelle, qui allie dans une vision syncrétiste une partie de l'héri-
tage chrétien, divers apports de l'hindouisme et du bouddhisme, et même
des éléments ésotériques. Roberto Casarin, appelé Swâmi par ses adeptes,
en est le grand maître vénéré à l'instar d'un dieu par quelques milliers de
fidèles recrutés en Italie et surtout en Amérique latine.

* Au Chili, le visionnaire MIGUEL ANGEL POBLET n'a pas su transfor-
mer l'essai. Cet orphelin, qui dès l'âge de quinze ans se prostituait dans le
parc de la colline de Peñablanca, dans la banlieue de Villa Alemana (Chili),
fit état en 1983 d'apparitions de la Vierge. Des manifestations spectaculai-
res semblaient être autant de signes de l'authenticité de ses assertions :
sueurs de sang lorsqu'il disait revivre la Passion du Christ, phénomènes de
lévitation attestés par plusieurs personnes, et même un miracle du soleil

analogue à celui de Fàtima, le 29 septembre 1983. L'adolescent - alors âgé
de dix-sept ans - affirmait s'être converti, et il délivrait des messages à forte
teneur eschatologique qui, sous prétexte de la conversion de la Russie,
apportaient un discret appui au régime du général Pinochet. Mais en 1989,
le père Anselmo Vasquez, o.s.m., qui étudiait le cas, écrivait de lui :

Le voyant se nomme Miguel et a quelque 23 ans. A ce que j'en sais, il est
homosexuel, peut-être se drogue-t-il (...) Je l'ai vu plusieurs fois, et une fois il
s'est confessé à moi. J'habite à quelque 2000 km du lieu des apparitions, je
m'y rendais quand je le pouvais. Cette année, j'en ai parlé au curé de la
paroisse, qui m'a rapporté des informations négatives : le garçon n'effectue
pas un chemin de conversion. Bien qu'il appartienne à une famille (adoptive)
modeste, il roule en voiture et est allé passer quelques mois aux Etats-Unis 57 .

Ayant trouvé un riche protecteur américain, le garçon a renoncé à
son rôle de visionnaire pour s'adonner à des activités plus lucratives :

Après une enquête minutieuse, l'autorité ecclésiastique a déclaré privées de
tout caractère d'authenticité les prétendues apparitions. Actuellement, la pré-
sence de « fidèles » de la région est pratiquement nulle sur les lieux, seuls
quelques « pèlerins » étrangers y viennent et repartent désillusionnés dès
qu'ils ont appris qu'il s'agit d'une supercherie. Le visionnaire présumé s'est
soumis à une opération pour changer de sexe, et il se livre à présent à d'autres
activités 58 .

Dans ces derniers cas, la frontière est singulièrement difficile à éta-

57  - Piero MANTERO, Le ultime apparizioni della Madonna nel mondo, Udine, Ed. Segno, 1990, pp. 317-318.
58 - Lettre à l'auteur de Mgr Jorge CALDERON BUSTAMANTE, vicaire général de Valparaiso, à la date du 18 janvier

1994.
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blir entre de possibles manifestations d'origine surnaturelle qui auraient
dévié, et une phénoménologie relevant plutôt de la parapsychologie, quand
elle n'est pas le résultat d'une supercherie. Plusieurs témoignages relatifs
aux lévitations de Chiriatti, mais surtout de Casarin et de Poblet, ne sau-
raient être écartés d'un simple revers de la main, et il n'est pas interdit de se
poser la question d'interventions d'ordre préternaturel diabolique.

DES LÉVITATIONS DIABOLIQUES ?
Il existe, dans certains cas de possession diabolique, des phénomènes

de lévitation parfois spectaculaires : cet artifice démoniaque a été souligné
par Olivier Leroy. Certes, il n'est pas question d'évoquer systématique-
ment une action immédiate de Satan pour expliquer les malheurs ou le
mal-être de personnes convaincues d'être victimes des forces du mal, car la
nature humaine recèle en ses secrets replis suffisamment de failles et de fra-
gilités pour s'adonner aux pires péchés et en subir les effets sans que Satan
soit tenu d'intervenir directement. Mais aucun théologien sérieux non plus
qu'aucun croyant convaincu ne niera a priori la possibilité d'interventions
diaboliques extraordinaires dans le vécu de certaines personnes. Qui pré-
tendra que les manifestations infernales allant jusqu'aux sévices corporels
(coups, griffures, blessures, brûlures) causés de l'extérieur, dont les marques
apparaissaient spontanément et visiblement sur leurs victimes - le saint
Curé d'Ars, le saint Giovanni Calabria et saint Padre Pio, la Mère Yvonne-
Aimée de Jésus - ne relèvent que de l'imagination, du pouvoir de l'autosug-
gestion, si ce n'est de tendances névrotiques ? Au contraire, certains com-
portements et prodiges allégués dans le cadre de prétendues mariophanies
contemporaines, et dont la matérialité a pu être établie, seraient suscepti-
bles de trouver un début d'explication dès lors que l'on oserait en aborder
l'étude du point de vue démonologique également.

Si l'on a mis en évidence que jadis de présumées épidémies de pos-
session démoniaque ne furent en réalité que la conséquence d'empoisonne-
ments par l'ergot du seigle ou d'autres substances toxiques, si l'on s'est
efforcé naguère encore d'expliquer que d'autres cas relevaient de la seule
psychiatrie (les grandes affaires démonopathiques du XVIIe siècle, comme
celle des ursulines de Loudun), l'existence de véritables possessions diaboli-
ques est indubitable. Elle est attestée déjà dans l'Evangile par Jésus lui-
même. Parmi les critères de discernement de des esprits, l'existence
d'authentiques lévitations est un des plus probants, car il est impossible de
simuler ou de contrefaire le prodige. Il n'est pas mentionné en termes
explicites dans les rituels, qui évoquent simplement le déploiement de for-
ces dépassant les capacités de la nature. Or l'Eglise a toujours attribué à la
lévitation une cause au moins préternaturelle (angélique ou diabolique), si
ce n'est divine. 

Au XIXe siècle, une pauvre lingère habitant dans le Loiret avait la
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réputation auprès de ses concitoyens d'être empicassée, c'est-à-dire ensorce-
lée, victime du diable. Elle se nommait HÉLÈNE POIRIER et mourut en 1914,
âgée de quatre-vingt ans, au terme d'une existence littéralement infernale
assumée dans une perspective d'offrande à la volonté de Dieu. Parmi les
prodiges signalant à son entourage l'action diabolique, les lévitations furent
parmi les plus spectaculaires. C'étaient surtout de violentes projections à
une distance notable, caricature des vols extatiques ou rapts des mystiques :

Maintes fois, nous l'avons vue lancée à distance contre les portes de l'église.
Des ouvriers qui, en 1864, travaillaient à la restauration du choeur, en
furent témoins 59 .

Il arrivait qu'elle fût élevée au-dessus du sol :

Dans l'après-midi, elle conférait chez elle avec son directeur. Devant lui et
avant qu'il ait pu la retenir, elle fut soulevée de sur sa chaise et précipitée sur
le carreau 60 .

Sa biographie mentionne également des enlèvements dans les airs,
mais il n'y eut pas de témoin direct de ce phénomène, dont l'entourage de
la pauvre femme ne voyait que le résultat : on la retrouvait à de très gran-
des distances de son village, égarée dans la campagne et en état de choc. Le
dossier de ce cas serait à reprendre de fond en comble, dans le cadre d'une
étude critique des documents et des faits.

Les lévitations des petits possédés d'Illfurth, en Alsace (1864-1869),
sont mieux attestées :

Soudain (...), on vit le fauteuil avec l'enfant s'élever dans les airs, en dépit
des efforts de trois forts gaillards qui se cramponnaient à lui pour le retenir 61

A Natal, en Afrique du Sud, la possédée CLAIRE-GERMAINE CÈLE, âgée
de 17 ans, fut exorcisée en 1907 :

Elle s'envola à deux mètres de hauteur et de là (...) cria à l'évêque stupé-
fait : « Eh bien, évêque, qu'as-tu à me regarder tout ébahi ? Imite-moi
donc ! » Et dans le même temps elle faisait entendre un rire strident qui gla-
çait le sang des spectateurs 62 .

59 - Une possédée contemporaine (1834-1914), Hélène Poirier de Coullons (Loiret) - D'après les notes journalières de

trois prêtres orléanais, transcrites par le chanoine Champault, Paris, Pierre Téqui libraire-éditeur, 1924, 2e édi-
tion, p. 81.

60  - Ibid., p. 145.

61  - Mgr Léon CRISTIANI, Présence de Satan dans le monde moderne, Paris, Ed. France-Empire, 1959, pp. 150-151.
62  - Ibid., p. 162.
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En 1924-25 ,une véritable épidémie de possession diabolique trou-
bla durant plusieurs mois le couvent des Amantes de la Croix de Phat
Diêm, au Vietnam. Des manifestations spectaculaires furent attestée par de
nombreuses personnes :

Plusieurs postulantes ou novices étaient secouées ou même soulevées au-des-
sus de leur natte (...) La maîtresse des novices et ses deux assistantes m'assurè-
rent qu'elles en avaient vu sauter sans le moindre effort jusqu'à la cime
d'aréquiers hauts de huit à dix mètres (...) Une postulante se lança une fois
sur un petit arbre et s'étendit de tout son long sur une branche à peine aussi
longue qu'elle et qui ne mesurait pas plus de 3 cm d'épaisseur. 

Evidemment, cette branche aurait dû céder tout de suite ; or elle ne fléchit
même pas et la postulante resta longtemps dans cette position 63 .

Dans ces cas de possession diabolique, comme dans d'autres plus
récents qu'il n'y a pas lieu de révéler, eu égard au respect dû aux personnes,
divers prodiges accompagnent la lévitation, caricaturant les authentiques
phénomènes de la vie mystique. En juillet 1971, j'ai été témoin d'un exor-
cisme effectué dans une chapelle rurale proche de San Damiano, le hameau
italien qui s'illustra dans le dernier tiers du XXe siècle par de prétendues
apparitions de la Madone. Au cours de la cérémonie, les assistants - une di-
zaine de personnes - virent avec ahurissement une lévitation de la possé-
dée : c'était une bonne grosse mamma italienne qui fut soulevée à quelque
40 cm au-dessus du dallage et qui, après avoir oscillé en l'air pendant plu-
sieurs secondes, fut projetée comme une torpille contre le maître-autel, le
heurtant violemment de la tête sans se faire le moindre mal.

Dans les dernières années du siècle passé, de multiples cas de préten-
due possession diabolique ont été allégués par des exorcistes. Des revues
apparitionnistes dénuées de tout sens critique ont fourni une tribune
médiatique à plusieurs d'entre eux, dont le plus prisé fut longtemps Mgr
Milingo, ancien archevêque de Lusaka, en Zambie. Discrètement destitué
de sa charge en 1983 à cause des entours peu clair des messes de délivrance

auxquelles il s'adonnait, il n'en était pas moins porté aux nues par les pro-
pagandistes du merveilleux catholique contemporain, jusqu'au jour où il
infligea à leur discernement un cinglant camouflet, en convolant le 27 mai
2001 avec une adepte de la secte Moon. Ce regain d'intérêt et de curiosité
malsaine pour le diabolisme dans certains milieux chrétiens va de pair avec
la fascination qu'exerce le satanisme sur une jeunesse qui a perdu tout
repère - le spiritisme est couramment pratiqué dans certains établissements
scolaires, les jeux de rôles ont débouché parfois sur des profanations de
tombes, voire des crimes rituels -, et sur une intelligentsia blasée, revenue
de tout, qui se cherche constamment de nouvelles sensations à la faveur
d'expériences. Même dans les sphères les plus raisonnables du peuple de

63  - Louis de COONAN, Le diable au couvent et Mère Marie-Catherine Dien, Paris, n.e.l., 1962, pp. 37 et 51.
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Dieu, on est loin désormais du temps où les chercheurs péchaient par un
excès de rationalisme :

Il est à souhaiter que la littérature hagiographique, sans tomber dans une
recherche niaise du merveilleux, et surtout dans l'affirmation théologique du
miracle proprement dit, cesse d'élaguer aussi librement les données de l'his-
toire 64 .

A la même époque - dans la première moitié du XXe siècle -, le pro-
fesseur Jean Lhermitte, membre de l'Académie Nationale de Médecine et
spécialiste des phénomènes paranormaux, se gardait d'aborder trop ouver-
tement la question du préternaturel diabolique dans ses publications sur la
phénoménologie mystique. Aujourd'hui, des théologiens et des médecins
de renom n'hésitent pas à mettre en jeu leur réputation en cautionnant
sans aucun recul les extravagances de prétendus visionnaires, stigmatisés et
possédés du diable. Il serait temps de retrouver, dans ce domaine délicat,
l'impartialité et un réel souci de critique objective susceptibles de faire
pièce une fois pour toutes à l'esprit hypercritique qui a trop longtemps pré-
valu, mais aussi à l'engouement et à la crédulité qui, par une réaction bien
compréhensible, lui a succédé après le concile Vatican II. Il conviendrait -
même et surtout en ces matières qui a priori n'offrent guère de prise à la
raison - de savoir raison garder.

DES LÉVITATIONS SANS CONNOTATION MYSTIQUE

A titre d'anecdote, voici deux faits qui - s'ils étaient vérifiables - per-
mettraient de mieux percevoir la différence entre les cas abordés dans le
cadre de cette étude (la lévitation comme expression phénoménologique
d'une expérience d'union à Dieu) et d'autres prodiges analogues exempts
de toute connotation mystique.

Le premier événement se serait déroulé au début du XXe siècle en
Afrique australe, si l'on doit en croire le magicien Kellar, qui le relata dans
la North American Review :

Au Natal, je vis un sorcier provoquer la lévitation d'un jeune Zoulou en
agitant une touffe d'herbe au-dessus de sa tête. C'était le soir (...) il prit une
sorte de masse et la fixa à l'extrémité d'une courroie d'environ deux pieds de
long. Un jeune indigène, grand et athlétique, dont les yeux étaient fixés avec
une sorte d'appréhension sur ceux du sorcier, prit sont propre bâton à noeud
et le fixa à l'extrémité d'une lanière de cuir semblable, également longue de
deux pieds. Les deux hommes, se tenant à une distance d'environ six pieds
l'un de l'autre, en plain éclairés par le feu et silencieux, se mirent à faire
tournoyer leurs massues au-dessus de leurs têtes. Lorsque les deux massues
paraissaient venir en contact, il se produisait une étincelle ou une flamme
qui semblait passer de l'une à l'autre. A la troisième étincelle, il y eut une
explosion, et la massue du jeune homme se brisa en morceaux ; lui-même

64  - O. LEROY, op. cit., p. 303.
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tomba sur le sol comme inanimé.

Dans ce rituel de magie guerrière, le phénomène est induit de l'exté-
rieur :

Le maître-sorcier se tourna vers les hautes herbes à quelques pieds derrière
nous, prit une poignée de chaumes longs d'environ trois pieds. Se tenant à
l'ombre, à l'écart du feu, il fit tournoyer la poignée d'herbe rapidement,
comme auparavant la massue, autour de la tête du jeune Zoulou qui était
couché comme mort, éclairé par le feu. Quelques instants après, l'herbe parut
devenir incandescente, bien que le sorcier se tînt à plus de vingt pieds du feu,
et elle se mit à brûler lentement, avec une crépitation très nette. Approchant
davantage du corps de l'indigène entrancé, il fit passer doucement l'herbe
enflammée devant sa figure, à une distance d'environ un pied. A ma pro-
fonde stupéfaction, le corps étendu sur le sol s'en détacha lentement, s'éleva et
flotta dans l'air à une hauteur d'environ trois pieds ; il montait et s'abaissait
selon que les passes faites avec l'herbe étaient plus lentes ou plus rapides. Lors-
que toute l'herbe fut brûlée et tomba sur le sol, le corps à son tour retomba. Il
suffit alors de quelques passes faites par le sorcier avec les mains pour que le
jeune Zoulou se redressât surs ses pieds sans avoir l'air d'avoir souffert quoi
que ce soit de l'expérience à laquelle il avait été soumis 65 .

L'autre exemple, relatif au rebouteur berrichon Louis-Jean,
remonte à la même époque et survient aussi dans un contexte de magie ;
plus précisément il s'inscrit dans un rituel de sorcellerie campagnarde au
cours duquel le sujet parvient à se mettre lui-même en transe :

Louis-Jean ferma sa porte, tira de sa poche un instrument brillant dont je
n'ai pu définir la nature, le fixa un instant ; et là, devant moi, en pleine
lumière, sans que la moindre supercherie fût possible, je vis « le sorcier »
quitter peu à peu le sol, s'élever à une dizaine de centimètres et se diriger ain-
si vers son lit, dans un état d'immobilité complète. Son corps, arrivant en
contact avec son lit, mit fin à cet extraordinaire phénomène. Louis-Jean
parut se réveiller, et devant moi, stupéfait, je vous l'avoue, il se plongea dans
les draps 66 .

Ces récits pèchent sur deux points : chacun repose sur un témoi-
gnage unique - or, testis unus, testis nullus -, et il s'agit de relations de
seconde main. Leur intérêt réside dans la similitude des éléments exposés :
la mise en condition du sujet par un agent extérieur ou par lui-même, et à
l'aide d'un objet matériel - une touffe d'herbe incandescente, un objet
brillant - grâce auquel la flamme, ou du moins la lumière, semble jouer un
rôle déterminant ; le sujet est plongé dans une transe hypnotique au cours
de laquelle se produit la lévitation, qui est induite volontairement.

Ces manifestations - si l'on admet que les témoins relatent des faits

65  - Traduction de l'article, parue dans L'Echo du Merveilleux, Paris, septembre 1904, p. 71.
66  - Ibid., p. 72.
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véridiques - sont tout à fait différentes, dans leur causalité et leur significa-
tion, des lévitations que l'on rencontre chez les mystiques. Elles se rappro-
chent des lévitations de médiums tels Stanton Moses, Daniel Douglas
Home ou Eusapia Palladino, dont Hélène Renard a su opportunément sou-
ligner combien ils sont radicalement opposés au phénomène que connaît et
assume la mystique chrétienne 67.

PRODIGES DE CÉLÉRITÉ ET MARCHES EXTATIQUES

Des marches extatiques sont signalées parmi les divers prodiges qui
auraient marqué dans leurs débuts les apparitions alléguées de la Vierge
Marie à Medjugorje, en Bosnie-Herzégovine :

Ils [les visionnaires] gravissent la colline en courant, « comme s'ils avaient
des ailes, sans penser aux pierres dures et coupantes ni aux ronces. Vicka est
pieds nus. En cinq minutes, ils sont en haut, ce qui eût demandé normale-
ment vingt bonnes minutes 68 .

Le phénomène se serait produit le deuxième jour des apparitions, le
25 juin 1981. L'une des visionnaires l'a relaté avec force détails :

Vicka poursuit : « La Vierge nous a appelés à la rejoindre, ce que nous fî-
mes. Quand depuis le bas on regarde le haut de la colline, cela paraît proche,
mais ce n'est pas le cas. Nous courions très rapidement. Ce n'était pas comme
marcher sur le sol. Nous ne cherchions pas le sentier. Simplement nous cou-
rions dans la direction où elle se trouvait. En cinq minutes, nous fûmes sur
la colline. C'était comme si nous étions attirés dans les aires. J'avais peur.
J'étais aussi pieds nus, mais aucune épine ne me blessa. Rien ».

Ceux qui virent les enfants témoignent de la véracité de leur parole. Ils
étaient étonnés de leur vitesse et étaient incapables de les suivre au sommet
de la colline 69 .

Ces citations illustrent un cas parmi d'autres des courses extatiques
prétendument extraordinaires dont les visionnaires de Medjugorje furent
les protagonistes. Il eût fallu soumettre d'entrée de jeu le prodige allégué à
une rigoureuse investigation quant à ses circonstances et son déroulement,
procéder à une contre-épreuve, recueillir sous serment les témoignages des
personnes alors présentes sur les lieux, etc., ce qui n'a jamais été fait. De
plus, ce que nous savons de la personnalité de Vicka - elle a été surprise
plus d'une fois en flagrant délit d'affabulation et de mensonge -, et du man-
que d'esprit critique des panégyristes de ces « apparitions », laisse planer de

67 - H. RENARD, op. cit., pp. 117-118. D'intéressants phénomènes de lévitation du médium Karl Kraus sont
relatés dans l'ouvrage de Ghislaine WINDISCH-GRAETZ, L'archiduchesse rouge - la vie d'Elisabeth-Marie, orphe-
line de Mayerling, 1883-1963, Paris, Ed. Duculot, 1990, pp. 282 ss. 

68 - René LAURENTIN - Louis RUPCIC, La Vierge apparaît-elle à Medjugorje ? Un message urgent donné au monde

dans un pays marxiste, Paris, O.E.I.L., 1984, p. 35.
69  - Svetozar KRALJEVIC, Les apparitions de Medjugorje, récit, témoignage, Paris, Ed. Fayard, 1984, p. 23.
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sérieux doutes sur la réalité de l'événement. Enfin, il convient de prendre
en compte la part d'exagération, même involontaire, de personnes de
bonne foi qui croient servir la cause en en rajoutant : une surenchère habi-
lement médiatisée venant étayer le surnaturel supposé. Les marches ex-
tatiques des visionnaires de Medjugorje semblent bien n'être qu'un plagiat
de la célérité manifestée par les voyantes de Garabandal dans leurs extases :

Elles ne volaient pas, comme le dirent parfois des personnes qui voyaient
les choses de loin et dans l'obscurité ; elles ne volaient pas, j'ai pu le vérifier
très bien. Leurs pieds s'appuyaient sur le sol, mais d'une façon que je ne puis
décrire. Regardant toujours vers le ciel, elles ne trébuchaient jamais, ne glis-
saient pas. Elles ne heurtaient aucune pierre, et, attention ! ce ne sont pas les
pierres qui manquent par ces ruelles et chemins de Garabandal ! Surtout
alors, parce que par la suite, les gens ont peu à peu enlevé les plus dangereu-
ses ; moi-même, j'en ai enlevé pas mal au cours de mes voyages 70 .

Des faits de ce genre présentent de réelles analogies avec le phéno-
mène de la lévitation, et ils peuvent être qualifiés sans hardiesse d'extraor-
dinaires. L'un des cas les plus spectaculaires est celui d'AUGUSTE ARNAUD,
un cultivateur de Saint-Bauzille de la Sylve, dans l'Hérault. Il eut en 1873
deux apparitions de la Vierge. Lorsque, le 8 juillet, la Mère de Dieu se
manifesta pour la dernière fois,

...tout à coup marchant sur le côté gauche (...) il est emporté avec une rapi-
dité effrayante vers la Croix 71 .

La rapidité effrayante de cette marche extatique du voyant sur les
quarante mètres de vignoble qui le séparaient de la croix impressionna
vivement les témoins. Quatorze d'entre eux déposèrent devant la commis-
sion diocésaine d'enquête, indiquant comment le voyant s'était déplacé de
biais à travers les pieds de vigne, le visage pâli soudain et les yeux grand
ouverts levés vers le ciel :

« Il semblait nager » : c'est l'image à laquelle certains ont recours pour ca-
ractériser cette course tout unie, sans soubresauts, sans agitation, où le corps
paraissait être porté beaucoup plus qu'avancer par ses propres moyens 72 .

La conjonction de l'état extatique et du caractère naturellement
inexplicable de cette course rapide a frappé à ce point les imaginations que,
par la suite, on a quelque peu brodé sur la réalité :

70  - E. GARCIA DE PESQUERA, o.f.m., op. cit., p. 86.

71 - Notre-Dame de la Croix - Les apparitions à Saint-Bauzille de la Sylve, [par la ] Commission historique du
Centenaire, 1873-1971, Paris, Ed. Beauchesne, 1973, p. 102. 

72  - Ibid., p. 103.
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On a dit quelquefois qu'il volait et qu'il se déplaçait au-dessus du feuillage,
mais c'est là pure imagination. Le déplacement a eu lieu au ras du sol, sans
qu'il soit possible cependant de dire si les pieds touchaient terre. Arsène Bou-
des interrogé sur ce point a répondu qu'il le croyait, sans pouvoir absolu-
ment l'affirmer 73 .

Il suffit de s'en tenir aux faits, déjà assez inexplicables en eux-
mêmes :

Un homme quelconque, essayant de parcourir le même chemin en regar-
dant en l'air à travers les sarments si entrelacés à cette époque de l'année,
n'aurait pas pu faire trois pas sans tomber ou sans embarrasser ses pieds dans
la vigne 74 .

De telles marches extatiques s'apparentant à la lévitation ne sont
pas le fait des seuls protagonistes d'apparitions mariales. CATHERINE-AURÉLIE

CAOUETTE (1833-1905), fondatrice au Canada des Adoratrices du Précieux-
Sang, avait à peine sept ans quand débutèrent chez elle des phénomènes qui
remplissaient ses proches d'étonnement :

Un jour, sa mère l'envoya chercher un objet dans une chambre haute.
Comme l'enfant cherchait en vain, la mère vint au bas de l'escalier lui
disant où elle le trouverait, et de s'empresser de le lui apporter. Mais, quelle
n'est pas la surprise de la mère de voir Aurélie tenant à deux mains ledit
objet, mettre ses deux pieds, l'un après l'autre, dans le vide, c'est-à-dire à trois
ou quatre pouces des marches, et descendre ainsi, comme une étoile filante.
La chose paraissait toute naturelle à Aurélie ; sa mère lui demandant si elle
n'avait pas peur : « Non, maman, j'ai déjà descendu l'escalier comme ça » -
« Depuis quand, reprit la mère ? » - « Depuis que je l'ai monté en disant : Je
vous salue Marie, à chaque marche. » La mère l'observant plus attenti-
vement, la vit plusieurs fois monter et descendre ainsi cet escalier 75 .

Des faits du même ordre s'étant produits plus tard en présence de
divers témoins, il est permis de ne pas mettre en doute le récit de la mère.
Plus tard, Aurélie connut de véritables lévitations :

M. Resther, prêtre curé, la verra tertiaire de Saint-Dominique, s'élever à
plusieurs pieds de terre, pour orner une statue de la Sainte Vierge placée au-
dessus du grand autel dans l'église du Saint-Rosaire76 .

Le même prodige se retrouve chez MARIA TARALLO, une religieuse
italienne stigmatisée, morte en renom de sainteté :

J'étais encore novice quand la Mère supérieure, dans les derniers jours où
soeur maria della Passione descendait au choeur pour recevoir la sainte com-

73  - Ibid., p. 103.
74  - Ibid., p. 39.

75 - Dom Gérard MERCIER, o.s.b., Aurélie Caouette, femme au charisme bouleversant, Montréal, Ed. Paulines,
1982, tome 1, p. 22.

76  - Ibid., p. 102.
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munion, m'ordonna de l'accompagner, parce que la servante de Dieu devait
immédiatement retourner au lit. Eh bien, à peine fûmes-nous sorties ensem-
ble du choeur, j'observai que la Servante de Dieu, bien qu'elle fût alors en
proie à de grandes souffrances, monta l'escalier en un instant, comme si elle
volait ; et moi, qui étais en bonne santé, je fus incapable de la suivre, car
vraiment il m'a semblé qu'elle ne touchait pas terre, mais que réellement elle
volait au-dessus des marches conduisant à sa cellule 77 .

D'autres religieuses furent témoins de cette célérité d'autant plus
étonnante que la soeur était très affaiblie par les infirmités qui allaient la
mener à la mort. 

Plus proche de nous, Edvige Carboni - la femme volante qui impres-
sionnait tellement les fillettes de la paroisse - présente le même phénomène
de marche au-dessus du sol :

Edvige était là et, m'ayant écoutée avec cette charité du Christ qui la dis-
tinguait, elle déposa [la statuette de] l'Enfant-Jésus sur un fauteuil, me lais-
sant seule dans la salle à manger. Pendant qu'elle s'éloignait, je notai qu'elle
ne posait pas les pieds par terre, il me semble la voir encore 78

Le cas le plus stupéfiant est sans conteste celui de la Vénérable
MARIA-GIUSEPPINA CATANEA (1894-1948), carmélite napolitaine :

Soeur Maria Giuseppina est dans sa cellule avec une conseur ; et voici
que, d'un coup, (suite dans le livre )

77 - Domenico FRANGEPANE, barnabite, La Serva di Dio Maria della Passione, delle Crocifisse Adoratrici di Gesú

Sacramentato (1866-1912), San Giorgio a Cremano (Napoli), Postulazione, 1949, pp. 229-230. 
78  - F. NERONE, op. cit., pp. 112-113. Témoignage d'Arnalda Virgili.
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c h a p i t r e  6

PHÉNOMÈNES ACCOMPAGNANT  LA MORT

Etant donc venu, Jésus trouva Lazare depuis quatre jours déjà au
tombeau (...) Les Juifs donc, qui étaient avec Marie dans la maison et la
réconfortaient, voyant que bien vite elle s'était levée et qu'elle était sortie, la
suivirent, pensant qu'elle allait au tombeau pour y pleurer. Quand donc
marie vint où était Jésus, en le voyant, elle tomba à ses pieds et lui dit  :
«  Seigneur, si tu avais été là, mon frère ne serait pas mort  !  » Jésus donc,
quand il la vit pleurer, pleurer aussi les Juifs qui l'avaient accompagnée,
gronda en (son) esprit, puis il dit  : «  Où l'avez-vous mis  ?  » On lui dit  :
«  Seigneur, viens et vois.  » Jésus versa des larmes. Les Juifs disaient donc  :

«  Voilà comment il l'aimait  !  » (Jn 11, 17. 31-35)

La mort est, de tous les accidents d'une existence, le plus inéluctable
et le plus irréversible. Le Christ lui-même, en son Humanité Sainte, a res-
senti cette douloureuse et définitive désappropriation de l'autre, qui a pleu-
ré sur son ami Lazare. Fin de toutes choses aux yeux de l'incroyant, pour
qui la réalité de l'homme va se délitant dans le néant, elle est pour le chré-
tien passage à une autre vie  : plus exactement à la dimension d'éternité de
notre vie. Notre existence ici-bas porte en soi le germe dynamique de cette
vie éternelle dont elle est préparation et anticipation d'autant plus que
nous nous laissons agir par la grâce divine, stimulant de cette vie éternelle  :
la vie sur terre est première étape et prémices de la vie éternelle. Dès lors
que nous regardons, à la lumière de la foi, notre existence terrestre comme
la première phase de notre vie éternelle, la mort n'est plus terme ni anéan-
tissement  : elle apparaît comme un passage obligé, opéré par une transfor-
mation du réel que marquent divers incidents phénoménologiques. Le
moindre n'est certes pas la destruction de notre corps, et par là de notre
capacité à nous incarner dans le temps et l'espace tels que nous les connais-
sons et les appréhendons présentement. Pâque de l'éternité, la mort est tout
à la fois bouleversement de notre être et source de douleur pour les person-
nes qui voient un de leurs proches soustrait à leur perception sensorielle et
affective, c'est-à-dire aux modes actuels de relation interpersonnels. Mais
l'état de mort, la condition du défunt, n'en est pas moins continuité, et non
cette rupture ou cet «  autre chose  » que le dualisme réducteur corps/âme
nous inciterait à schématiser.
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Certes, les manifestations qui accompagnent et en quelque sorte tra-
duisent la mort, ne sont pas de nature à nous faire d'emblée appréhender
cette Pâque dans la lumière de l'espérance  : en face du silence, de la non-
réponse définitive opposée à notre sensibilité par le cadavre qu'est devenu
l'être cher, le coeur reste meurtri et l'intelligence est désarmée devant le
mystère. Tout, en notre humanité, se cabre et se révolte face à la mort,
c'est naturel  : seul l'obscur et âpre exercice de la vertu de foi permet au
croyant d'assumer l'épreuve en la lisant à la lumière de l'espérance. De
récentes et instructives études sur les phénomène de «  la vie après la vie  »
ont familiarisé, ces dernières années, le grand public avec une approche
plus sereine et plus positive du mystère de la mort  : elles font état d'expé-
riences personnelles subjectives qui, à défaut d'apporter une réponse à
l'interrogation de l'homme sur son devenir post mortem, lui ouvrent de
consolantes perspectives en l'invitant à une réflexion plus responsable, plus
engagée, sur la question. Les exemples présentés dans ces travaux n'ont pas
d'autre but, ils ne prétendent en rien constituer des preuves. Par ailleurs, il
existe dans la phénoménologie mystique, des faits objectifs liés à la mort,
que l'observation, parfois même la science médicale, sont en mesure
d'appréhender, et qui seraient susceptibles de constituer autant de signes
d'espérance. Là non plus, il ne s'agit pas de preuves d'une survie, mais
d'incidents qui signifient un ordre de réalités autres que celles qui sont ins-
crites dans notre univers dimensionnel. 

LA MORT D'UNE CANDIDATE À LA SAINTETÉ.
La vénérable Maria Giuseppina Catanea, carmélite napolitaine, a

présenté au fil de sa vie claustrale les phénomènes les plus spectaculaires. Ils
n'étaient cependant que les signes visibles d'une éminente sainteté, con-
quise de haute lutte et au prix de renoncements qui la rendent à la fois pro-
che de nous et très attachante.

Elle meurt le dimanche 14 mars 1948 à 19 h 05, au terme de souf-
frances atroces assumées dans une offrande héroïque  : atteinte de sclérose
en plaque et d'autres maux qui la minent depuis une vingtaine d'années,
elle a succombé des suites d'une gangrène foudroyante qui, dégénérant en
multiples phlegmons, a réduit son corps à l'état de ruine. Les plaies, multi-
ples et profondes, répandaient une quantité de pus à l'odeur fétide, et la
nécrose s'était étendue au corps entier qui, littéralement, pourrissait sur
pied. Les infirmières changeaient chaque jour les pansements, le coeur sou-
levé par la puanteur et l'aspect repoussant des tumeurs, dont aucune théra-
pie n'avait pu venir à bout. Le lecteur m'excusera d'insister sur ces détails,
il est nécessaire de les connaître pour mesurer le caractère exceptionnel des
prodiges que l'on admira après la mort de la vénérable.

Une heure s'est écoulée, durant laquelle la communauté réunie
autour du cadavre est restée absorbée en silence dans une douloureuse
prière. Puis on s'occupe d'arranger la dépouille mortelle en vue des obsè-
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ques. Le médecin traitant a laissé des instructions pour l'ultime renouvelle-
ment des bandages. Or, les soeurs constatent avec surprise que les linges,
imbibés d'humeur et de pus depuis la veille, n'émettent aucune odeur.
Mais, tout à leur chagrin, elles ne s'y attardent pas.

A l'aube, après une nuit de veille auprès de leur défunte prieure,
elles portent le corps en procession jusqu'au choeur de la nouvelle église du
monastère, encore inachevée  : prévoyant l'affluence des dévots, que la
petite chapelle n'eût pas suffi à contenir, les supérieurs ecclésiastiques en
ont décidé ainsi. Certains suggèrent de pratiquer des injections de substan-
ces destinées à retarder le processus de décomposition, afin que le cadavre
puisse être exposé le plus longtemps possible à la vénération des fidèles. Le
docteur Luigi De Lucca, médecin traitant, s'y oppose énergiquement  : il a
constaté la disparition de toute odeur désagréable et le parfait état de con-
servation du corps. On est au lundi matin 15 mars. Dans la journée, la
communauté et quelques personnes habilitées à franchir la clôture décou-
vrent que les pansements ôtés la veille des plaies de la défunte exhalent une
senteur suave, si pénétrante qu'elle inonde le cloître et le monastère.

Le mardi 16 mars, le professeur Luigi D'Amato, qui a soigné Mère
Maria Giuseppina durant sa dernière maladie, vient prier devant sa
dépouille mortelle, toujours exposée dans l'église, où des milliers de per-
sonnes défilent en silence, admirant l'expression sereine du visage de la
défunte et priant les moniales de faire toucher au corps de la sainte des

médailles, des chapelets, des images. Il enregistre, avec un confrère, le pro-
fesseur Milone, le caractère exceptionnel - scientifiquement inexplicable -
de la conservation du cadavre, phénomène que n'ont même pas remarqué
les religieuses  : le processus cadavérique n'a pas débuté, le corps entier est
flexible, légèrement coloré, sans la moindre odeur. Aussitôt informé, le
cardinal Ascalesi, archevêque de Naples, concède aux médecins la faculté
d'examiner la dépouille mortelle à leur guise. Lui-même vient désormais
chaque jour se rendre compte de l'évolution des faits. Grâce à cette mesure,
on conserve les dépositions d'une quarantaine de praticiens qui ont été
témoins de ces prodiges:

Le mardi 16, j'ai accompli le pieux devoir d'aller visiter la dépouille mor-
telle de soeur Maria Giuseppina di Gesú Crocifisso, qui durant de nombreu-
ses années avait nourri pour ma famille une affection vraiment maternelle.
Je l'avais examinée durant sa dernière et si douloureuse maladie, et j'avais
vu l'état de ruine auquel avait réduit plusieurs parties du corps la gangrène
qui devait finalement l'emporter. Mais, sur le lit mortuaire où elle reposait,
entourée de fleurs et de la vénération d'une multitude de fidèles, il n'appa-
raissait pas qu'elle eût succombé à une infection aussi cruelle. Son visage
serein, la couleur de la figure et des lèvres, rien n'indiquait qu'elle fût morte
depuis 48 heures  ; et, ce qui est le plus admirable, c'est qu'aucune odeur
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infectieuse n'émanait de son corps  79 .

Mêmes constatations deux jours plus tard:

J'ai examiné Mère Maria Giuseppina di Gesú Crocifisso pour la première
fois en 1939, parce qu'elle était affectée de graves troubles hépatiques. Par la
suite, j'ai eu l'occasion de revoir plusieurs fois cette femme exceptionnelle,
toujours pour des raisons professionnelles, toujours suite à de nouveaux tour-
ments physiques qui ont fait de la vie de soeur Giuseppina un véritable mar-
tyre. Durant sa dernière maladie, j'ai suivi, avec mon éminent collègue De
Lucca, les phases successives d'une pathologie infectieuse qui a causé une gan-
grène avec des phlegmons septiques aux deux cuisses. J'ai dû intervenir par
deux fois pour inciser ces phlegmons gangreneux, afin d'en évacuer un
liquide noirâtre et fétide, provenant du tissu conjonctif sous-cutané de ces
endroits. J'ai toujours admiré l'émouvante sérénité avec laquelle la Mère sup-
portait les douleurs physiques résultant de multiples maux qui l'ont affligée
durant plus de 20 ans. On ne peut se borner à parler de résignation chré-
tienne, car la Mère accueillait les souffrances avec le sourire, bénissant Dieu
pour les épreuves qu'il lui envoyait  : merveilleuse expression d'une foi sur-
humaine  ! Aujourd'hui 18 mars (à 13 heures), c'est-à-dire pratiquement au
terme de quatre jours après la mort, j'ai observé qu'il n'y a pas même encore
sur le cadavre de la Mère les premiers signes de la décomposition cadavéri-
que. J'ai pu pousser l'observation jusqu'à l'abdomen, qui ne présente pas les
taches habituelles, ni n'exhale aucune odeur de putréfaction. L'absence
desdits phénomènes cadavériques est d'autant plus notable que le décès de la
Mère est intervenu suite à une maladie infectieuse, c'est-à-dire une pathologie
dans le cadre de laquelle les phénomènes cadavériques apparaissent très tôt80 .

A la stupéfaction générale, les phénomènes perdurent, si bien que
les fidèles commencent à crier au miracle, d'autant plus que le 18 mars au
soir se produit la guérison soudaine d'une fillette a qui on a appliqué un
objet ayant touché le cadavre de la vénérable moniale. L'inhumation de
Mère Maria Giuseppina est ajournée au 20 mars, tandis que les praticiens
émerveillés consignent au jour le jour leurs observations: (suite dans le
livre)
 

79 - [Una carmelitana], Quello che fá l'amore - Suor M. Giuseppina di Gesú Crocifisso, carmelitana scalza, Rome,
Postulazione Generale O.C.D., 1976, pp. 390-391, note - Déclaration du Prof. Doct. Luigi D'AMATO, Direc-
teur de L'Institut de Pathologie Spéciale de l'Université de Naples.

80 - Ibid., pp. 391-393, note - Déclaration du Prof. Doct. Giuseppe MILONE, Premier Chirurgien des Cliniques
Universitaires de Naples.
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